Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



"s 




TJl* 



j 



GRANDS ET PETITS 



GÉOGRAPHES 



GHECS RT LATINS. 



1 



iîxlrait des Nouvelles Annales des Voyages.— Mars, avril et mai 1856, 



P«n».— Imprimé par E. Thunol et C% Î6, rue Raciuc, pies de lOdèoi. 



GRANDS ET PETITS 

GÉOGRAPHES 

GRECS ET LATINS; 
ESQUISSE BIBLIOGRAPHIQUE 

DES COLLECTIONS QUI EN ONT ÉTÉ PUBLIÉES^ ENTREPRISES OU PROJETÉES ; 

ET REVUE CRITIQUE 

DU VOLUME DES PETITS GÉOGRAPHES GRECS 

AVEC NOTES ET PROLÉGOMÈNES DE M. CHARLES MULLER , 

COMPRIS BANS LA BIBLIOTHÈQUE DES AUTEURS GRECS DE M. AMBROISE FIRMIN DIDOT ; 



PAR M. D'AVEZAGr-* \ÀL A <>^ 



MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE PARIS 

(l'on dis VIGE-PBÉSISENTS DZ lA eOkUlSSIOH GBVTIIALS). 
DE CELLES DE LONDRES, FRANCFORT, BERLIN ET BOMBAT, 

ETC. , ETC. 



^iii>Z>QZ<iiiii^ 




PARIS. 

ARTHUS BERTRAND, ÉDITEUR, 

LIBRA1R6 DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE, 

2\, RUB HAUTBFEUILLS. 



j?^/ ^ 




GRANDS ET PETITS 

GÉOGRAPHES 



GRECS ET LATINS, 



ESQUISSE BIBLIOGRAPHIQUE 

DES COLLECTIONS QUI EN ONT ÉTÉ PUBLIÉES , ENTEEPRISES, 

OU projetées; 
ET REVUE CRITIQUE 

DU YOLUMB DE PETITS GÉOGRAPHES GRECS 

A^EC NOTES ET PROLÉGOMÈNES DE H. CHARLES HULLER> 

COMPRIS DANS LA BIBLIOTBÉftUE DBS AUTEURS GRECS 

DE H. AHBROISB FIRHIN DIDOT. 



INTRODUCTION. 

Gomme dans toutes les sciences et dans tous les 
arts , il y a , dans la bibliographie , un langage 
technique , dont les exigences imposent à certains 
mots de la langue usuelle des acceptions tout à fait 
détournées de la signification normale : il faut une 
initiation spéciale à ces locutions conventionnelles 
pour ne pas risquer de tomber dans les équivoques 
les plus étranges. 

Les amateurs de voyages et de géographie ont 
tout particulièrement besoin d^étudier ce vocabu- 
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taire aTant de se hasarder à parler de grands et de 
petits voyages ^ ou de grands et de petits géogra- 
phes ; sans quoi ils pourraient hien , par exemple 
dans Tappréciation comparative d'un voyage à Jav|i 
ou Sumatra , aux Moluques , en Chine , même jus- 
qu'au Japon, et d'un voyage au Brésil, aux Antilles 
ou à la Floride . parallèlement imprimés dans la 
double collection tant vantée de Théodore de Bry, 
commettre l'énorme naïveté de croire que le premier 
est un très-grand voyage ^ à côté duquel le dernier 
ne serait relativement qu'un petit voyage : affreux 
solécisme qui élèverait au rang des grands voyages 
un livre dont le papier n'^a pas plus de trente centi- 
mètres de hauteur^ et rejetterait parmi les petits 
voyages un v(Jume dont le format atteint jusqu'à 
trente-cinq centimètres ! Ce serait aux yeux des bi- 
bliographes une impardonnable bévue ; et il faut se 
hâter de prendre ses précautions contre un tel péril,, 
en lisant , à tout le moins , le gros mémoire in- 
quarto rédigé à ce sujet par le savant académicien 
Camus , et imprimé en 1802 par ordre et aux frais 
de l'Institut ; sans se dissimuler cependant que Cs^ 
mus lui-même a oublié de définir par des mesure» 
exactes les dimensioixs relatives des deux papiers. 

Le cas est analogue^ mais non tout à fait identi- 
que en ce qui concerne les grands et les petits 
géographes. Pour les grands et les petits voyages ^ 
il s'agissait exclusivement d'une publication déter^ 
minée formant deux séries parallèles de volumes y 
distinguées matériellement par une diffiêrepce de 



cinq centimètres sur la hauteur ; pour les grands et 
les petits géographes les auteurs ne sont pas aussi 
complètement désintéressés dans la question , et la 
distinction dont ils sontrobjet, loin d^étre restreinte 
à un recueil spécial , s'applique à toutes les éditions 
imprimées ou manuscrites, aux ou\ rages mêmes en 
un mot, sous quelque aspect qu'ils se produisent 
devant le public. Cependant, il le faut bien avouer, 
c'est à la dimension relative que la distinction est 
due encore cette fois ; seulement la dimension est 
calculée dans un sens différent de la hauteur, et 
pour user d'une plus grande exactitude de langage, 
ce n'est pas grands et petits qu'on devrait dire, 
mais gros et minces. Quoi qu'il en soit, et sans nous 
récrier vainement contre ce mode d'appréciation 
matérielle des oeuvres de l'esprit, subissons avec 
résignation le despotisme de l'usage, 

« Qaem penès arbitrîum est et jus et norma loqaendi.i» 

C'est pour les géographes grecs que la distinction 
fut d'abord adoptée , et elle ne s'est étendue aux 
latins que par analogie. Strabon, Ptolémée, Etienne 
deByzance, qui suffisent chacun à remplir de gros vo- 
lumes, constituèrent d'abord la triade classique des 
grandsgéographes; mais pour les amateurs qui consi- 
dèrent également Pausanias comme un géographe , 
Pausanias aussi a dû être rangé dans cette catégorie. 

Tous les morceaux peu étendus , dont Timpor- 
tance matérielle semblait ne pouvoir convenable- 
ment remplir les conditions d'une publication iso- 
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lée , se prêtaient au contraire à merveille à des 
réunions qui constituaient ainsi naturellement des 
recueils de petits géographes. De ces recueils di- 
vers on en vint à vouloir former une collection 
unique , et le nombre des pièces destinées à y 
trouver place s'accrut successivement à mesure qu'il 
se découvrait dans les bibliothèques quelque frag- 
ment inédit) ou quMl semblait utile de classer ici 
quelque document égaré ou moins facilement acces- 
sible ailleurs. 

Pour les latins, qui nVffrent aucune œuvre spé- 
cialement géographique d'une étendue quelque peu 
considérable , on n'eut point d'abord Tidée d'une 
classe de grands géographes : d'où il suit qu'il n'y 
avait pas lieu non plus à distinguer une classe de 
petits géographes latins ; mais comme il avait été , 
de bonne heure , publié en recueil plusieurs de ces 
auteurs , et qu'à diverses reprises il advint de les 
réunir dans une même édition avec de petits géo- ' 
graphes grecs ^ l'appellation de petits géographes 
reflua sur eux (comme elle reflua aussi même sur 
quelques morceaux arabes placés dans des condi- 
tions semblables); et cette appellation se trouva 
justifiée pour ceux que Ton maintenait dans ce 
rang secondaire, quand on s'avisa d'en détacher, 
pour les constituer en une série de grands géogra- 
phes , à raison cette fois de leur mérite intrinsèque 
plutôt que de leur étendue relative , le petit traité 
de Pomponius Mêla et la Germanie de Tacite, 
auxquels on jugeait avec raison devoir adjoindre 
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les quatre livres spécialement <x>nsacrés à la géogra» 
phie dans le recueil encyclopédique de Pline le 
naturaliste. 

Ce procédé de découpage , au moyen duquel les 
parties géographiques de l'œuvre de Pline viennent 
prendre place dans la collection des géographes , ne 
saurait demeurer un exemple isolé ; et Ton conçoit 
que le même procédé est applicable à tout grand 
ouvrage d'où peut être dégagée une portion spécia<^ 
lement géographique ; ainsi Pont pensé et exécuté 
de nombreux érudits pour Homère le poëte, Héro- 
dote l'historien , Aristote le philosophe ; mais les 
collecteurs de textes sont restés , à ce point de vue, 
en retard sur les disserta teurs. 

Une autre question encore a été engagée par les 
travaux des spécialistes , quant aux éléments à col- 
liger dans la série générale des anciens géographes : 
c'est, pour ceux dont l'œuvre a péri, le rapproche- 
ment et la coordination des fragments épars ou des 
citations , qui peuvent être retrouvés dans les écrits 
de leurs successeurs , de manière à reconstituer en 
autant de faisceaux distincts leurs reliques mutilées, 
qu'il s'agisse d'Eratosthènes ou de Posidonius , 
d'Artémidore , de Polybe, ou d* Agrippa. 

Restreints à la simple nudité des textes , ces di- 
vers ordres de documents géographiques (nous lais- 
sons à l'écart les quatre grands géographes grecs) 
sont tous d'une exiguïté matérielle qui permet de 
les condenser aisément en un recueil peu considé- 
rable. Mais si Ton joint aux textes grecs une version 
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latine, si Ton relève et discute les variactes , si Ton 
accorde à chaque auteur un coup d'oeil préliminaire 
sur les manuscrits et les éditions qui en existent , 
sur son âge , sa personne , et sa valeur historique et 
scientifique \ si Ton veut tenir compte des commen* 
taires antérieurs et insérer au besoin des observa* 
lions nouvelles; sans parler encore des cartes géo- 
graphiques , des tableaux synoptiques , des copieux 
iiidexy et des appendices de toute sorte dont une 
érudition vaste et diffuse peut les orner : on court 
risque de voir chacun de ces minces livrets s'enfler 
jusqu'à une ampleur dont les deux volumes in-folio 
de Saumaise sur Solin offrent le proverbial exemple, 
suivi d^assez près par les sept volumes in-octavo de 
Tschukke sur Pomponius Mêla , et dont se rappro- 
chent aussi le volume in-folio de Stuck sur les deux 
périples qui portent le nom d'Arrien , et les trois 
tomes in-quarto de Vincent sur les périples de la mer 
Erythrée. Les deux gros in-octavo de Bernhardy aur 
Denis le périégète offrent des proportions relatives 
beaucoup plus modérées, mais fort éloignées encore, 
il le faut avouer, de la grêle et modeste dimension 
d*un petit géographe. 

Jusqu'à ce jour, aucune collection générale des 
géographes grecs et latins n'a encore été publiée , 
aucune n'a même été entreprise ; une seule fut an- 
noncée en projet il y a vingt-deux ans, mais le pro- 
spectus seul en a circulé. 

Le corps entier des géographes grecs nous est 
maintenant promis , et la promesse est déjà remplie 
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poar une portion assez notable ; un appendice latin y 
doit même être annexé , et les annonces yont jns* 
qu'à faire espérer une suite offrant un recueil de 
petits i^éographes arabes : nous nous occuperons 
spécialement tout à Theure de cette publication , 
digne en effet d'une attention particulière. 

Aucune série complète n'existe non plus des petits 
géographes grecs, ni des petits géographes latins ; 
mais nombre de recueils plus ou moins copieux des 
uns et des autres ont été publiés à diverses époques ; 
des collections de plus en plus étendues en ont 
aussi été entreprises, mais sans être conduites à 
leur terme ; d'autres ont seulement été préparées, 
et annoncées en projet; quelques-unes enfin n'ont 
donné lieu qu'à la simple rumeur de desseins avortés 
avant d'avoir acquis la consistance d'un plan révélé 
au public. 

Nous n'avons pas dessein de rechercher comment 
des amateurs pouvaient se composer de toutes 
pièces des collections plus ou moins homogènes , en 
réunissant avec quelque bonheur des éditions isolées 
de tous les écrivains grecs ou latins dignes de pren- 
dre rang dans cette bibliothèque spéciale de géo- 
graphes. Il n'est pas douteux que les érudits adonnés 
à ces études ne se fissent , pour leur propre usage , 
des collections de ce genre , dont quelques éditeurs 
mirent de bonne heure à leur disposition les élé- 
ments les plus importants. Il serait curieux sans 
doute, à un point de vue d'histoire littéraire et de 
bibliographie , de dresser un tableau synoptique ou 
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figuretaient , sur des colonnes parallèles , les édz-' 
lions des divers géographes mutuellement assorties 
de format et de condition, de manière à se prêter 
sans effort à un rapprochement collectif ; mais nous 
ne voulons nous occuper directement ici que des 
recueils eitpressément publiés comme tels, et non 
des simples réunions improvisées après coup par 
le goût ou la fantaisie des amateurs. Une sorte 
d'excepticn semble toutefois commandée pour cer- 
tains éditeurs , àoai le nom même sert de lien aux 
divers éléments qu'ils fournissent pour des collec- 
tions non préméditées. 

Nous allons passer en revue , dans Tordre chro- 
nologique , ces essais^ dans lesquels se montrent le 
premier germe et le développement successif de 
ridée de former un corps complet des géographes 
anciens; idée longue à mûrir, comme on va voir^ 
plus longue encore à réaliser, et dont nous atten- 
dons toujours Texécution finale. 
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ESQUISSE BIBLIOGRAPHIQUE 

DES COLLECTIONS DE GÉOGRAPHES GRECS ET LATINS 
PUBLIÉES» ENTREPRISES, OU PROJETÉES. 



1482. Erhard Ratdolt. 

L'imprimeur Erhard Ratdolt, d'Augsbourg , éta- 
bli à Venise , et ayant avec lui Pierre Loslein de 
Langencen comme correcteur et comme associé, pu- 
blia, SOUS la date du 15 des calendes d'août (18 juil- 
let) 1482, un petit volume in-quarto de quarante^ 
huit feuillets , dont le premier est occupé par une 
carte xylographique représentant, sur le dévelop- 
pement conique du quart habité, l'Europe « l'Asie, 
l'Afrique et l'Océan indien; en ce volume, dont les 
caractères. sont d'un beau type gothique, se trouvent 
réunis : 

i** P. Mellae cosmographi geographia; 
a° Prisdani (cesariensis) quoqueex Dionysio Thessa- 
lonicensi de situ orhis interprétation 

1512. Jérôme de Songino. 

Jérôme de Soncino, qui parait avoir eu pour ré- 
viseur Alexandre Gaboardo, de Torcello, imprima 
à Pesaro , sous la date du 3^1 janvier 1512 , dans le 
format in-folio, un nouveau recueil, contenant : 

i"" Julius Solinus de situ orhis terrarum et desingu- 
lis mirabilibus quœ in mundo habentur; 
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!2* Vibius Sequester de' flaminibus^ montibuSf lacuhus 

eigentihui; 
3o Provinciarum tolius orbis nominay ad nostra 

tempora reducta. 

1512. Jean Singhein. 

Le bavarois Jean Singrein , d'Œling , qui avait 
éUbli une imprimerie à Vienne d'Autriche, com- 
mença, à la même époque, de publier une série de 
géographes latins , dont il convient que nous fas- 
sions ici une mention espresse, bien qu'ils parussent 
successivement par volumes isolés et indépendants ; 
ils étaient produits, en effet, par la même imprime- 
rie, aux frais de la même maison de librairie (Luc 
Alantse, d'abord en compagnie de son frère Léo- 
nard, puis seul), et avec le concours littéraire des 
mêmes collaborateurs , le savant cordelier Jean 
Ricuzzi Vellini, de Camerino, plus connu sous son 
appellatif latin de Carnets^ et le célèbre Joacfaim de 
Watt, de Saint-Gall, vulgairement désigné sous son 
nom latinisé de Vadianus. 

Ce furent d'abord trois minces volumes de format 
in-4, savoir : 

1® Pomponii Melœ Geographia, avec les corrections 
d'Ërmolao Barbare , revisée par Gamers , publiée 
sous la date de la veille des nones (4). de sep- 
tembre i5i2; réimprimée en i52o; 

a* Dionysii Afri de situ orbis sive Geographia^ PriS' 
ciano aut Fannio Rhemnio interprète ^ avec un 
commentaire de Gamers; publié le ii des ca- 
lendes de novembre (2a octobre) i5i2; 

3" Dionysii /ifri Ambitus orbis ^ Rufo Feslo Avieno 
paraphraste^ révisé par Vadianus; publié sous la 
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date du mois de féTrier i5i5.^-Il est curieax de 
remarquer dans cette édition une reproduction pure 
et simple de la carte xylographîque jointe en i48a 
au petit recueil d'Ërhard Ratdolt, et dont le bois 
avait dû passer de Venise à Vienne. 

Puis ce furent deux nouvelles éditions in-folio, 
qui font époque Tune et Tautre dans Thistoire lit- 
téraire , et que Ton rencontre d'ordinaire reliées 
en un seul volume, savoir : 

1** Pomponius Mêla 9 avec les scolies de Vadianus,. 

publié au mois de mai i5i8; 
a" Juin Solini Polyhistorj avec les énarrations de 

Gamers, publié en i520. 

Une carte xylographique du monde connu , en 
projection stéréographique sur le parallèle moyen 
de 20* nord, et qui est signée du nom de Petfus 
Apianus (Pierre Bienewitz) avec la date de 1620^ 
ajoute un certain prix à ce recueil , depuis qu'Alexan- 
dre de Humboldt a appelé Tattention sur elle en la 
signalant comme la première qui contienne le nom 
d'Amérique. 

1617. Antoine Francino. 

Antoine Francino, de Montevarchi, qui eut, à la 
mort de Philippe Junta, de Florence, la direction de 
cette célèbre imprimerie, livra au public, pour la 
première fois en 1617, à ce qu'il parait, puis en 
1619 et en 1626, un recueil plus ample que les pré- 
cédents, et pour lequel il annonce lui-même, dans 
une dédicace au patrice florentin Pierre Vettori , 
avoir mis à profit un bon manuscrit en lettres 
lombardes. 
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Quelques doutes ont été soulevés quant à Texis- 
tence de l'édition de 1517, qui viendrait primer une 
édition aldine de 1518 tout à fait semblable, la- 
quelle prime à son tour l'édition j un tine de 1519, 
indiquée au catalogue de la bibliothèque impériale 
comme absente et comme rarissime, mais qui n'est 
pas contestée, et dont nous possédons d'ailleurs per- 
sonnellement un exemplaire. C'est un volume de 
format in-12 , de deux cent vingt-trois feuillets, 
imprimé en caractères italiques, portant la date du 
mois d'avril, et contenant, suivant l'indication du 
titre : 

i"" Pomponius Mêla ; 

a"* Julius Solinus ; 

3* Ilinerarmm Antonini Augvsti; 

(\^ Yibius Sequester; 

5° Publius Victor, de regionihus urbis Romœ; 

6° Dlonjsius A fer, de situorbis, Pfimano interprète. 

A quoi il faut ajouter, entre l'Itinéraire et Vibius 
Sequester, une notice des provinces d'Italie^ et celle 
des provinces et cités de la Gaule. 

Il nous parait résulter des termes de la dédicace, 
que l'édition donnée par Antoine Francino est ori- 
ginale, et que c'est par conséquent le type sur lequel 
a dû être faite l'édition aldine dont nous allons 
parler. 

1618. François d'Asola. 

Déjà la célièbre officijie des Aides avait publié les 
éditions grecques de plusieurs géographes : 

Etienne de Byzance, in-folio, en i5oa, 
Denys le Périégète, in-quarto, «n i5i3, 
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Stnbon, in-folio, en i5i6, 

Pausanias, in-folio, pareillement en i5i6^ 

lorsque François d^Âsola, fils d'André, fil parai*^ 
tre, sous la date d'octobre 1518, un recueil de géo- 
graphes latins en tout semblable à celui que les 
Juntes avaient donné un an auparavant et dont 
nous avons indiqué ci-dessus la composition, ce qui 
nous dispense de la répéter ici. Une courte pr^ace 
de François d*Asola est seulement substituée à répi- 
tre dédicatoire d^ Antoine Francino à Pierre Yettori ; 
et rimpression chasse de quelques feuillets de 
plus. 

1521. AXEXAJIDRE PAGAUniI. 

Ce même recueil fut réimprimé en 1521 . par 
Alexandre Pasranini , à Venise suivant les uns , à 
Tusculum suivant les autres , non plus dans le for- 
mat petit in-octavo des éditions j un tines et del'édi* 
tion aldine, mais en miniature, petit in-32, en ca- 
ractères italiques d'une impression compacte. Ce 
petit volume, qui passe pour très-rare, et dont nous 
possédons personnellement un exemplaire, nous pa« 
rait avoir été pris pour une édition aldine par ceux 
cpii ont, comme Fabricius, cité à cette date une 
seconde édition aldine du même. recueil. 

1523. Jacques Mazzocchi. 

Nous mentionnerons ici, pour ordre, la cx>Uec- 
tion De Romà priscà et navà varii auciareSy publiée le 
10 des calendes de février (22 janvier) 1523^, à 
Rome, dans le format în-qaruto , chez Jacques Maz- 
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zocchi, libraire de l' Académie, parce qu'on y ren- 
contre , au milieu de beaucoup d'autres morceaux 
étrangers à notre sujet, , 

i' Vibius Sequester; 

2® Nomina regionum cum pravinciis suis : c'est une 

notice des proyinces de l'empire ; 
3* Begiones urbis Romœ cum breviariis suis; 
4° Publius Victor, de regionihus urhis Romœ; 
5"* Regiones antiquœ urbis ; 
6" Rutilius Glaudius Numatianus. 

Les trois pièces indiquées ici sous les numéros 3, 
4 et 5, ne sont que des variantes d'un même docu- 
ment, qui a fait le sujet d'un travail spécial du pro- 
fesseur Preller, d'Iéna , sous le titre Die Regionen 
der Stadt Rom. 

1533. Jérôme Froben. 

Les Froben, de Bâlcy vinrent à leur tour prendre 
une place distinguée dans la série des premiers 
éditeurs qui ont bien mérité de la géographie ; des 
correcteurs tels que le célèbre Erasme , de Rotter- 
dam, et le savant Sigismond Gélénius, de Prague, 
assuraient à leurs livres Taccueil empressé du monde 
savant. Jérôme Froben, fils de Jean, et son beau- 
frère Nicolas Bischop, firent paraîtra en 1533, dans 
le format in-quarto, deux volumes grecs qui doivent 
trouver ici une mention spéciale. 
. L'un, précédé d'une préface d'Érasme, était l'édi- 
tion princeps grecque de la géographie de Ptolémée, 
dont il circulait depuis longtemps de nombreuses 
éditions latines, qui s'élevaient alors jusqu'à une 
quinzaine. 
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L'autre Toliime nous offre le premier recueil im- 
primé de petits géographes grecs , d'après un ma- 
nuscrit du x^ siècle , appartenant à la bibliothèque 
de Heidelberg, où ces morceaux, au nombre de cinq, 
se trouvent rassemblés avec beaucoup d'autres de 
nature différente ; ainsi parurent , avec une préface 
de Gélénius : 

i«> Le Périple du PontEuxio, d'Arriende Nicomédie; 

2" Le Périple de la mer Erythrée, faussement attribué 
au même auteur, et qui paraît l'œuvre d'un mar- 
chand gréco -égyptien, son homonyme tout au plusj 

3* Le Périple du carthaginois Hannon; 

4® Le petit traité des noms de Fleuves et de Montagnes, 
intitulé du nom de Plutarque^ simple homonyme 
probablement de celui de Chéronée; 

5* Enfin, l'abrégé ou Chrestomathîe de la géographie 
de Strabon, par un excerpteur anonyme du moyen 
âge. 

Cette édition , indiquée comme très-rare , se 
compose de vingt- six feuilles de texte grec d'une 
impression assez compacte , et de deux feuilles pré- 
liminaires (qui manquent quelquefois) (1) , conte- 
nant le titre, la préface de Gélénius, et une table 
des noms géographiques d'Europe. 

1536. Simon de Coliites. 

Simon de Colines , ancien associé du premier 
Henri Ëstienne ,. dont il épousa la veuve , donna , 
sans indication de lieu ni de date , dans le format 
petit in-octavo, un volume où se trouvent réuiiis : 

1® Pomponius Mêla, avec le» seolies ou plutôt le 
commentaire géographique du Yalencien Pierre- 

(1) f/est le cas peur rexemplaire que je possède. 
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Jean OtiTer, et les corrections d'Ermolao Barbaro; 
2** Le Polyhistor de Solin. 

Le nom de rimprimeur et la dédicace du liyre 
suffisent pour constater que ce yolume fut publié à 
Paris en l536. 

1538. Henri Pétri. 

Les Pétri ou Henricpetri, de Bâle, doivent pren- 
dre place ici pour leurs éditions diverses et répétées 
de Solin et Mêla réunijs. 

La première, de format in-folio, ornée de nom- 
breuses cartes xylographiques insérées dans le texte, 
et d'une grande carte détachée (qui manque quel- 
quefois) (1) , parut d^abord en 1538 et fut repro- 
duite en 1543 avec le double nom social de Michel 
Isingrin et d'Henri Pétri ; elle contient : 

i**Le Polyhistor de Solin avec le commentaire de 
C amers; 

a*" Pomponius Mêla avec des scolies de Sébastien 
Mlinster. 

Une autre édition, également in-folio, publiée en 
1557 sous le nom seul d'Henri Pétri, et qui est si- 
gnalée comme très-rare, donne à son tour : 

i^Le Solin de Camers (suivi de Florùs et de la table 
de Cébès également commentés par le savant cor- 
delier) ; 

a* Pomponius Mêla avec les commentaires de Vadia- 
nus. 

Enfin une troisième famille d'éditions henricpetri- 
nes, dans le format petit in-octavo, ornées de cartes 

(1) C'est le cas pour Texeniplaire de la précieuse bibliothèque de 
Tabbé de Bearzi, mise en vente à Paris par M. Edwin Tross. 
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xylograpbiqttes, et sorties, de la même imprimerie, 
d* abord en 1564, puis successivement en 1576, 1595 
et 1615 , avec une préface de Wursteiscn et quel- 
ques annotations d^Oporinus, reproduisit encore, 
mais dans Tordre inverse des précédentes : 

1* PompoBÎi» Mêla, de la receosioD de Yadianus; 

a* Le Poljhistor de Solin , de la recension de Gamers. 

1539. Mathias Bohhomme. 

L'imprimerie lyonnaise de Simon Vincent était 
sous la direction de Mathias bonhomme lorsqu'elle 
produisit à son tour, dans le format petit in-octavo 
du temps, une série de volumes distincts, dont la réu- 
nion peut représenter avec quelque développement 
le recueil de petits -géographes latins publié par 
les Juntes et les Aides ; elle avait donné d'abord en 
1538, et elle réimprima en 1551 et en 1605, d'après 
Tédition parisienne de Simon de G)lines , 

Pomponius Mêla, avec le commenUûre d'Oliver; 

elle publia, Tannée suivante 1539, d'après le même 
type: 

Jnlîus Solinas^ de la recension de Gamers; 

Puis, en 1609 , elle réunit ces deux ouvrages en 
un seul volume, de même format, dans Tordre 
inverse : 

!• C. Jul. Solini Polyhùtor; 

2* Hac posirema éditUme adjecitu eit Pomp. Melœ de 
situ orbis liber ^ cum avÀJotaUùnibus Petr. Jo. OU- 
variiy P^aleniinij huic 4)p^. insa^iens. 

Le volume consacré aux autres morceaux litté- 
ralement reproduits ad extmplar aïdinum^ n'est 

2 
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point daté ; on le rapporte généralemeni à PaDnée 
1539, quelquefois à 1540 ; il coDjbient : 

i^ léimrariumprovinciaruin Antonini AugusH: 
2** Yibîus Seqiiester, de Fluminum et (iliarum rerum 

nominihus in ordinem elemenlorum digeslis; 
>5'*Publlu9 Victor, de regionibuê urhiê Romœ; 
4^ Didnysku Afer, de sUu ùrbis Prisciano interprète. 

1558. Onufre Panvinio. 

. Nous ferons ici, pour ordre , mention des Reipu^ 
filicœ Romanœ commentarii d' Onufre Panvinio, pu- 
bliés d^ abord à Venise en 1558, dans le format in- 
octavo, réimprimés à Paris dans le même format en 
1588 (1), puis encore chez les Wechel de Francfort^ 
dan§ le format in-folio, en 1575 et en 1597. Le sa- 
vant véronais a inséré à la fin de la première partie 
de son ouvrage : 

i"" SextusRufus, de regionibus urbis (incomplet); 
2» Publius Victor, de regi&nibus urbis Romœ; 
3* Rutilius Claudius Numatiànus, Itinerarium» 

1575, JoSIA^ SlMLER. 

Un volume de petit forma tinrdouze^ publié à Bâie 
en 1575 par le savant Josias Simler, avec une épître 
dédicatoire en guise de préface, offrit un nouveau 
recueil de petits géographes latins, dont les exem- 
plaires sont fares aujourd'hui. On y trouve réunis : 

i" La CosmographiiB d'Éthicus, taise au jour pour la 

Îremlëre fois , avec les scolies de Simler ^ 
«Itinéraire d'Antonio, également accompagné des 
scolies de Téditeur; 

(t) C'est l'édition que je possède. 
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i5*RtttiIia8 Ntimatîftiitts, encore aVec (fuétques. sco- 
lie»j. ... 

4" Vibius ^e(]uester; 
5** La Notice des proyioces de la Gaule. 

1575. Nathan Koghhaff. 

■« 

Le Wurtembergeois Nathan Kochhaff, dont le ncmi 

n'est guère connu que sous sa forme gréco-latine 

de Ghytrasus, ]Dublia à Francfort-sur-le-Mein, en 

14^75, un petit Tolame in-octavd, d-une grande ra^ 

reté inaihfenant, intitulé ftodœperîm^ 9ive itiherà 

a Meerrig elariêsifniê viriê tumveieriSm ium reemtio- 

fi^M eêmdne eùnscripta ; l-éditeur mit en tête de ce 

reobéil d'itinéraires latins en vers , ceux que lui 

fournissaient les anciens pOetes de Rome ; ce sont 

les seuls que nous ayons lieu de rappeler ici, savoir : 

1** Le Toyage à Brindes, r^acolité par Horace ; 

a* Le Toyage à Jttilet, compris dans les Tristes d'^Oyide; 

5° Le yôyàge à Athènes « qui fait le sujet àb Tune 

des élégies de Properce ; 
4^ Le petit poëme de Rutilius Numatianus; , 

1577. Jean-Guillaume Stuck. 

Le Zuricois Jean-Guillaume Stuck reproduisit en 
1577, en y joignant une version latine et un indi- 
geste commentaire grossi jusqu'aux proportions 
d'un volume in-folio,. kjui parut à la fois à Lyon 
chez Barthélemi Vincent, et à Génère chez Eusta- 
elle Vi^BOD, les textes grecs publiés par Froben, 
de» deux périples donnés alors sans distinciioiji sous 
le nom d'Arrien de Nicomédie, savoir : 

1** Le Périple du Pont-Euxin; 
2® Le Périple de la mer Erythrée. 
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Pais> en 1683.^ Nicolas Blancard fit réimprimer à 
Amsterdam ces textes avecla version cle Stuck, mais 
sans le commentaire , dans an volume in-octavo, 
qui contient en même temps divers autres opuscules 
portant égalemetit le nom d^Arrien. 

1577. Henri Estienne. 

Tous les recueils que nous avons mentionnés juâ-^ 
qu'ici étaient exclusivement grecs pu exclusivement 
latins ; le célèbre Henri Estienne fit paraître à PariSt 
en 1577, le premier recueil où se trouvèrent assém^ 
blés des grecs et de& lapins, réunis dans un même 
volume , de format in-quarto plus grand qu'il n'é* 
tait ordinaire alors. C'étaient : 

y jDenis le Périégète, lexte grec et version latine, avec 
le commentaire grec d*£ùstathe sans traduction , 
i:t des notes ; 

a^ Pomponius Mêla, avec les annotations d'OlÎTer; 

3** Solin, avec les corrections de Martin -Antoine 
Delrio^ j 

ù^ Ethicus, avec les scolies de Simler. 

Nous ajouterons ici, occasionnellement, qu^Henri 
Estienne, qui avait reçu d'Italie une copie du péri- 
ple de Scylax et de quelques fragments grecs sous le 
nom de Dicéarque, après avoir longtemps attendu 
en vain dVutres morceaux du même genre qu^ôn lui 
avait fait espérer, se décida, en 1589, à livrer au 
public la portion quHl avait imprimée depuis déjà 
plusieurs années, en un volume in-octavo contenant 
deux fragments, l'un en prose, l'autre en vers, at- 
tribués à Dicéarque ^ mais reconnus aujourd'hui 
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appartenir à deux ailleurs cBstincts » et ctifférents 
tous deux du philosophe de Messine, savoir : 

ft'Fr^paeot d'une dcscripCioD de b Grèce , par oa 
anoojmè que , d'après une indication égarée ail- 
lenrB, on peot croire Atliénien ou aroir porléle nom 
d*Atliénée ; 

9* Fragment en Ters d*nne périégèse commençant 
par nn acrostiche qoi nous rérèle le nomdeDenjs, 
fils de CaTlîphontfe. 

Et par occasion encore, rappelons en passant 
qu^Hcnri Estienne aYaii déjà compris dans un petit 
recueil in^-octaro de fragments de divers historiens 
grecs inédits, les deux lambeaux conservés par Phor- 
tius, des cinq livres sur la mer Erythrée, d'Âga- 
tharchides de Cnide, dassé plus tard au nombre 
des petits géographes. 

1580^ Nicolas RcusifEs. 

Ce que Nadian Kochhaff n'àyait qu^ébauché, Ni- 
colas Reusner Favait fait de son côte avecplus dé dé- 
veloppement, et il en était résulte la matière d'un 
fort volume petit in-<x:tavo, lequel fut publié à Bâlé, 
sous le litre de Hod4Bparicon , par Tes soins de son 
frère Jérémie Reusner , d*abord en 1585, puis de 
nouveau en 1592. Le recueil est méthodiquement 
distribué en sept livres, dont les trois premiers seuls 
contiennent des productions des anciens poêles. 
Celles du premier livre appartiennent à la mytho- 
logie ; ce sont : 

t* Les courses de Cérès à la rechercbe de Proscrpinc, 
d'Ovide. 

!i* Le voyage de Paris à Sparte, de Cofuthus ; 



— 26 — 

S** Lef ^rgonautiques d'Orphée ; 

4* La nâTÎ^ation de JasoD et des Argonautes, de Va- 

lerins Ftacèus ; 
5*" L'ezpéditidn des Arj^ODautcsdans la Golchidè, d'O- 

Tidip; 
, , & L^ retour des Argoùaules en Thessalîe, de Valeriu» 

Flaccus; 
7® Le Toyage d'^ûée au Latium, d'OTÎdc. 

Le deuxième livre est consacré aux voyages de 

Grèce : on y trouve : 

i' Le voyage à Milet, d'Ovide; 

a^ Le voyage c^ Athènes, de Prbperce. 

'Le troisième livre contient les voyages dltalie, 
savoir : ' 

1* Le voyage à Brindes, d'Horace; 

9* Le voyage à Pise , première partie da poème dé 

Rutilius Numatianus; 
5^ Le retour à Rgme , c'est-à-dire ce qui nous reste 

du deuxième chant du même opuscule. 

Nous mentionnerons encore , occasionnellement^ 
l^Iier PaJœstinum de Pétrarque, en prose, qui se 
rencontre sous le n" 10 parmi les piècesi du livre 
septième. 

Peut-être toutes ces ceùvres touchent-elles si 
légèrement à la géographie, qgi'il semblera j^uéril à 
quelques lecteurs d'en avoir consigné ici l'indica- 
tion : ce n'est, à tout prendre, qu'une mentiow pas- 
sagère, à négliger par ceux qui voudraient n'en pas 
tenir compte. 

1600% David Hoeschel. 

David Hoeschel, d'Augsbourg, ayant réuni de di- 
verses paris des copies, que Ton sait aujourd'hui 
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provenir d'an manuscrit unique du xiu* siècle ayant 
aatrefins ap{iarleiia à Pierre Pitliou, publia, en 
1600, un recueil de format petit in-octavo, ^ui passe 
pour très-rare, mais dont nous possédons person- 
néflement un exemplaire, et qui comprend sous les 
quatre noms de Marcien d'ITéraclée, Scylax de Ca- 
ryande, Dicéarque de Messine ^ Isidore de Charax, 
une série de morceaux, dont plusieurs, comme nous 
TaTons dit tout à Theure pour Dicéarque, ne sont 
|K>int Toeuvre des auteurs auxquels la paternité en 
a été attribuée. Cette observation est surtout appli- 
cable aux divers fragments ici réunis sous le nom 4& 
Marcien d*Héraclée , tout en désignant aussi Arté- 
midore d^phèse sur le titre de son volume. Lies 
études successives des critiques ont donné lieu de 
reconnaître, dans les 106 pages intitulées par Hœs* 
chel du nom de M^urcieii, trois morceaux différents,, 
savoir : 

1» Fragment d'une pèriégèse en versi^ que Ton attril^Q» 
à Scjmhus de. Chio lorsqu*OD reconnut qu'ello 
n* était pas de Marcien, maïs auquel les deroiefs- 
critiques dénfeot anssi le noat de Spymoa»ç 

2* Péri|]4e de la mer Extérieure^ en deux h^res^ dont 
l'attribtttioA k Marciea d'Héraclée est maintenue; 

S"" Épitome fak ^r Marciea, du périple de la mer 
Intérieure, en trois {«Tret, de llénîppe de Per- 
game; opuscule qui aviait été confondu avec Ta- 
bréçé fait aussi parManâfïn, et aujoard^ui perdu^ 
des onse livres dit périple de la mer Intérieure^ 
d'Artcmidore d'Éphèse; 

Puis vient, dans le recueil de Hoeschel : 
4" Le périple de Scylax ; 
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' A la suite, sous le nom de Dicéarque r 

5** La description de la Grèce, du problématâque 

Athénée; 
& La périégëse deDebjs, fils de Calliphoote; 

Ekifih, terminant le recueil : 
7"* Les Stathmes parthiqucs d'Isidore de Charax. 

161d. Philippe- Jacques de Mavssac, 

• 

Le président de Maussac fit imprimer à Toulouse, 
en 1615, un \olume in-octavo, dans lequel il réunit, 
avec une épître dédicatoire à son père,, servant de 
préface ; 

,1* Le petit traité grec des Fleuves et Meutagues , qui 
porte . le nom dé PTutarque, avec une version la- 
tine, une dissertation sur Fauteur, et des notes; 

2* Le traité latin analogue de Yibius Sequester, éga^ 
lement annoté. • 

. 1618. PlERHE DE BerTZ. 

Le Flamand Pierre de Bertz , cosmographe de 
Louis Xin, publia en 16T8 à Amsterdam, chez les 
Elsevier, son Thesaufus geographiœ veterii^ en deux 
volumes in-folio, comprenant : 

»• La Géographie de Ftolémée, texte grec, version 
latine, et cartes revues* par Sébastien Munster, oc- 
cupant ensemble tout le premier volume ; 

3*" L'Itinéraire d'Autonin^ 

5" Le Livret des provinces romaines } 

4* La Notice de» provinces et cités de la Gaule; 

é"" Lltinéraire de Bordeaux à Jérusalem 5 

6*" La Table peutingérienne. 
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1619. Jean Libert et Sébastien Gramoist^ 
En 1Q19 fut publié à Paris , chez Jean Libert , un 
petit Tolume m-32 , reproduit exactement en 1625 
chez le même libraire, et non moins exactement en 
1626 avec le nom de Sébastien Gramoisy,- puis 
encore en 1635 avec celui de Libert, sans que nulle 
indication d'auèùne espèce mette sur la Toîe de dé- 
couvrir quel fut Je promoteur de cette famille de 
petites éditions, où Ton trouve réunis : 

i^ Pamponîu» Mda; 

a* La Cosmographie d*£thicus; 

^t à la suite, le petit abrégé de géographie d'Henri 

Lorit, de Glarâs. 

1628«, FrédebiC Lindenbrog. 

An nom de Frédéric Lindenbrog ne se rattache 
point le souvenir d^une publication efiective de petits 
géographes, mais seulement celui d*un projet auquel 
Jacques Godefroy fait allusion dans la dédicace à Sau- 
maise placée eil tête de Téditioù princeps delà Yeius 
orbis discriptio (Liher Junioris philosaphi) qu il a don- 
née en 1628. «Ge sera sans aucun doute, dit-il en 
» parlant de cet écrit, une bonne aubaine pour notre 
)» ami Lindenbrog , dont nous attendons de jour en 
» jour un recueil d^anciens opuscules géographiques . » 
A ce projet, dont nous ne savons d'ailleurs rien 
autre chose, se rattachaient probablement les collec- 
tions de deux manuscrits et de deux anciennes édi- 
, tions, ainsi que des annotations diverses écrites de 
la main de Lindenbrog sur un exemplaire de So- 
lin tombé plus tard en lu possession de Marquard 
Gude. 
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1628. Luc HoLSTEIN. 

, , Il s^agit encore ici d'un projet^ mais dont nous 
^pimaissoQs au moins Fensemble etl'^éccmomie, expo- 
ses par l'auteur lui-^méme dans une lettre à L'illijjiire 
Peiresc, eadate du 3 des ides (H) deféirrier Î^2S^ 
.et plusieurs fois publiée (en 1809 par le marquis de 
Fortia, en 1812 parBredow, et eri 1817 par M. Bo^s- 
sonnade). Nolis pouvons aû^^si donner la liste de^ 
ouvrages q^u'il se proposait de réunir dans sa collec- 
tion. 

« 

Il là distribuait en plusieurs séries successiTes, 

dont la première, commençant parles écrits oùll 

est traité de l'état du globe en général, devait ccm- 

. tenir : 

!<» lin opuscule de Michel Pseilua, sur la situatioa, la 

' figure iet la grandeur de la terre , qui se rencontre 

' pHis fréquemment sous le nom de NicéphoreBtcm" 

mide; 

2® L'Abrégé de géographie d'Agathémère ; 

y Épitome de géographie en i4 chapitres, anonyme^ 

4° De la manière de dessiner l'a terre sur lin gibbé , 

anonyme; 
5^ Les deux livres de périples, de Marcieo d*Héraclée; 
6* L'Épitome d'Artémidorc (ou plutôt de Menippe) f 
7" PériégèSe anon jinè ( le feux Scymntis, avec addi- 
, tion de ar4o vers retrouvés ailleurs) 'y 
8° Le Périple de Scylax de Caryande ; 
9° Le Périple de Hannon ; 

iQO a. Description de h Grèce par Dicéarque: premier 
fragment, en vers (c'est la péricgèse de Denys, fils 
de Calliphonte) ; 

h. second* fragment, en prose (celai d*Athènée ou 
d'un Alhérucn anonyme); 
1 1" Navigation du Bosphore de Thrace, pai* Denys de 
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Bjxance,dont le saTant Pierre Gj lies, d'Albj, aTait 
ea un exemplaire complet, mais dont jfolsteio 
n*aTait pa reCrouter qu'oD fragment contepaot la 
pré^M^eseole; 

19* Gommeatafre de Pierre G jlles sur Deojs de. Bj- 
lance ; 

i3* Le Périple do Poift-Emin, d*Arrien de Nieomédie ; 

i4* Aatre description da Pont-Etudiiy cmnpesée de 
de«z fragments compilés d'après Afrieo , le périé- 
gète anonyme (le faox Scjmnns , dont oti rvtrouye 
ici les 94^ ▼en ittédils}^ et enfin Mamâen (oÉ platôt 
Ménîfpe); 

iS» Le Périple de U mer Érjthfé^ d'Arrien d'Alexan- 
drie; . . 

id» Les Statlmies partliiqiies d'Isidore , de iïbarax; 

17** I3n récit des Indiens et Brachmanes, d« rhétenr 
Palladius ; 

18* Yersion en latin barbare d'une périègèse grecque 
perdue, par un anonjme (Junior philosopbus), déjà 
publiée par G.odefroj ; 

1 g* Extraits et corrections de Strabon, par-Gemiste 
Pléthon ; 

"30* Enfin, l'épitome (où Cbrestomatbie) de Straboo. 

Cette première partie était déjà toute préparée 
pour rimpressioD, sauf Denys de Byzance et l'épi- 
tome de "Strabon. La j^econde série deyait contenir 
tous les auteurs ayaiit écrit sur la yille et l'empire 
de Constantinople ; mais Holstein n'en avait encore 
rassemblé qu'une partie, savoir : 

1* Hesycbios, sur les ori^nes de Constantinople; 

2** Les Antiquités de Constantinople, de Codin ; 

30 Collection des antiquités de Constantînojde, par 

un anonyme: 
4*^ Description de'Sàînte-Sopbie, par Paul le Silen- 

tiaire ; 
5* Description de la tribune du mrme temple, par le 

même auteur; 
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C"" DescriptîoD de CoostaotiDopIe ^ dç Pierre Gyll€s» 
serrant de commeotaire à tous. les m^cemnx pré- 
cédents^ 

y^ Le Liyret des régîoas ou quartiers de GonsUpti- 
' noplc;. 

8*" Le Parallèle de Rome et de Gonstantinopl.e, d'Em- 
manuel Ghrysoloras ; 

; 9^ Le^Synecdème de Hiéroclès , offrant la notice des 
provinces de Tempire d'Orient ; ' 

jo^ Les Thèmes de VËmpire, de Gonstantia Porphy- 
rogénète; en y joignant peut-être son traité de 
l'Administration de TEmpire; • 

11*" Notice ecclésiastique inédite, du temps de l'epipe- 
reur Léon; celle de Godin; et diyers autres extraits 
d'un genre analogue. "^ 

Il youlait mettre àla su^tç, par forme de supplé- 
ment, différents auteurs ayant écrit sur les mer- 
veilles du monde, autres que ceux déjà pubKés par 
Meursius; Holstein aVait déjà réuni, ou avait à sa 
portée : 

I® Philon de Byzahce, sur les sept mer veilles du 
monde ; 

2*" Sotion 9 extraits sur le? merveilles des eaux ; 

3*" Paul le Silentiaire, vers sur les t&ermes-Pythiens; 

4* Recueil de diverses opinions sur I^s crues du Nit, 

par un anonyme ; 
5"" Et peut-être encore* un extrait de Porphyre , sur 

ui^e fontaine merveilleuse de l'Inde. 

Voilà ce qui devait composer Isa collection des 
petits géographes ; il avait dessein de donner en 
outre, séparément,, quelques-uns des grands géo- 
graphes, savoir : 

i* Etienne de Byzance; 

a" Denys le Périégclc, avec le conimentairû d'Eus- 
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tathe , le» paraphrastes et scoliastes grecs , teê 
VersioQS d'Ayienus et de Priscianus, et des liptes. 

11 faisait encore entier dans son plan général la 

gépgraf^ie sacrée, et avait réuni les morceaux sui* 

y^^ais :.'■'■ 

1* Eusèbe de Gésarée^ sur les noms des lieux saints; 

3®. Le livre latio de saint Jérôme sur le même sujets 

traduit d'Eusëb»; 
3* Le livre de Bède le Vénérable , sur les noms de 

lieux 'dans les Actes des afpdtres; 
4** Lettre d'Eucher à Pauste sur Télat de la Judée ; 
5* Les descriptions de la Terre sainte, d'Adampan^ 

Bède, Burchard, Épipbanes, et autres anciens le» 

pliis notables; 

6*" Enfin , la Division de la terre entre les enfants de 
Noé. 

Outre ce plan développé par Holstein dans sa lettre 
à Peiresc, et répété sommairement dans un catalogue 
postérieur où figurede plus, parmi les premiers opus- 
cules dont le 'sujet présente un caractère de généra- 
lité, 

(4'' h.) Isaac Argyrius, de la manière de représenter la 
terre sur un plan, 

le savant philologue avait manifesté , dans une lettre 
à Meursius , de la veille des nones (4) de janvier 1624, 
le dessein de publier aussi les géographes latins, 
Mêla, Solin, Ethicus, AvieAus et les autres, qu'il 
avait déjà coUationnés dans ce but, ayant le projet 
de les faire précéder de quelques dissertations géo- 
graphiques où il aurait voulu exposer les vrais prin- 
cipes de la géographie des anciens. 

De tous ces travaux de Holstein, il n'a été publié 
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qu'une faible partie ; Théodore Rjcke fit imprimer 
a Leyde chez. Van der Aa, en un volume in-folio qui 
porte la daté de 1692 : * 

i^Les notes et corrections sur Etienne de ^zance; 
so Les fragments grecs , ayec une ycrsion latine, at- 
• '. tribués à Scymnus de Gbio« 

' Puis en 1819, GuillaumeManzi, préfet delà biblio- 

ibèîjtie Barberini, où se conservent les manuscrits de 

Holstein, fit paraîtra à Rome, en ua niince volume 

de format grand in-*quarit> ! 

i*Une préface sur -Dicéarque, et immédiatement 
< après, le fra-gment en vers qui appartient incontes- 
blement à Denys, fils de GalUphonte, avec des 
Aotes; 
a^ Les fragments en prose , supposés aujourd'hui de- 
voir être mis sous le nom d*Athénée ( si l'on ne 
f^réfère Tindicatlon d'un Athénien anonyme), éga- 
ement annotés ; 
. 3? Le Périple de Haanon, annoté aussi; 
4* La Géographie synoptique de NicéphoreBlemmide^ 
laquelle paraît donnée ici d'après un manuscrit au- 
tre que la copie de Holstein, qui semblait préférer 
le nom de Psellus ; . 
5*" Des notules marginales de Holstein.^ur le9 collec- 
tions de Gelenius et de Hœschel. 

4 

On trouvera plus loin, chacune en son lieu, Fin- 

dication des autres emprunts faits aux manuscrits de 

Holstein. 

1639. TsAAC Vossius. 

En 1639, le célèbre Isa/ic Vossius, qui n'avait alors 
que 21 ans, publia k Amsferdaui, en un mince vo- 
lume in-quarto, 4ivec une version latine et des notes : 

1° Le Périple de Scylax; 

2* Le Périple du Pont-Euxin et du Palus Méolide, 
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' fragment postérieur de celui qui est compris dans 

la prémrère listé de Luc Hol'stein 'sous le n° i4- 

• • • • • 

. 1641* Charle& pe Saiiït-Paul Yialart. 

Luc Holslein faisait entrer dans te plan de son 
recueil de petite géo^aphes les opuscules relatifs 
à la géographie «acrée , et d'autres collecteurs re- 
gardent comme plus Utile encore d'y comprendre 
la géographie ecclésiastique ; c'est pour nous 'un 
motif de ne pas négliger de mentionner ici les ou- 
vrages où jse trouvent déjà recueillis dès documents 
de cette nature. Telle est la Geographia saeta sive no- 
tilia antiqua episcojfaluum ecclesiœ universœ,àvL père 
Vialart, évêque d'Avranches et supérieur général 
des Feuillants , connu en rçligion sous le nom de 
Charles de Saint-Paul ; gnind volume in-folio pu- 
blié, à Paris en 1641, avec un parergon ou appen- 
dice où. Ton trouve : 

1*" Circonscription des cinq patriarchats, et dénom- 
brement des sièges apostoliques, en gi'ec, avec une 
version latine^ 

a" Notice dû patriarchàt de C/onstantînople, en grec 
et en latin; 

3" Synccdème de Hiéroclès, incomplet, en grec et en 
laliti; 
. 4"l^di^ë^ de préséance des patriarches, métropoli- 
tains , archevêques et évêques, réglé par l'empe- 
reur Léon le philosophe, en grec et êh latin ; 

5* Notice des cinq patrrarchats , en latin ; 

6° Notice de» sièges de l'obédience directe de ^ome, 
tirée des màivuscrits de Jacques de Thou, en latiti. 

La Géographie sacrée de Charles de Saint-Paul 
fut réimprimée dans le format in-octavo, en 1666, 
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à Rome , : où parurent, auasi , la même année , et 
daps le même format, les annotations de Luc Hol- 
stein. Une autre belle édition in-folio , avec les an- 
notations de Holstein, fut donnée à Amsterdam en 
1703, puis successivement grossie en 1704 de la 
Géographie sacrée de Nicolas Sanson, et en 1707 
de rOnomasticon de TÉcri ture sainte , du père 
Jacques Bonfrère , dans lequel .se trouvent repro- 
duits : 

1*" L OaoïQasticon grec d'£u8^be; 
a* Celui de saint Jérôme ; . 

y La description de la Terre sainte du. moine Bnrchard 
de MoDt-Siop. . ' 



1646* JéRÔMi: DE Yo&EL. 

Le libraire Jérôme de Vogêl reproduisit à Leyde 

en 1646, en un volume petit in-douze, la portion 

latine du recueil publié à Paris en 1577 par Henri 

Estienne , c'est-à-dire : 

1*" Pomponius Mêla , avec les annotations d^Oliver ; 
a*^ Solio^ avec les corrections de Delrio;' 
3* EtUcus^ avec les scolies de Simler. 

' 1653. Léon AiiLacc'i. 

Pfous ne pouvons négliger de mentionner ici , 
pour les opuscules géographiques qu'il contient, le 
recueil donné en }653 à Cologne, dans le format 
petit in-octavo, sous le titre grec de 5ymfntfc(a, par 
le savantLéon AHacci, deChio, bu plus exactement 
par son ami Barlhold Nihus , évêque de Myra , à 
qui il en avait envoyé les éléments. En* tête du vo- 
lume se trouvent réunies six pièces, soit grecques 
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soit latines y que l'on fait entrer d^ordinaire dans 
le plan d'une collection générale des petits géogra- 
phes grecs et latins ; ce sont : 

1» Jean Phocas, description sommaire ém pays 

entre Antîoche et Jénisalem ; 
n^ £f)iphanius, relation de la Syçie -et da la TiUe 

safnte ; / 

3* Perdi'ccas d'Éphèse , petit poème sur Jérusalem; 
4^ Description anonyme des lieux saints. 

Ces quatre premiers sont en grec; et accompagnés 
d'une version latine r les deux suivants Sont en latin : 

5* Eug^ésippe/ distances entre lés lieux de la Terre 

sainte; 
6** l^illebrand d'Oldenbourjgp, Itinéraire de la Terre 

sainte. 

LesSymmikta d^Àllacci ont été reproduits en 1733 
à Venise , à la fin du volume in-folio de la By^n- 
tine qui c<»ntient les chroniques de Genesius, de 
Phrant^es et de Malala . . : . 

1674. AfiRAHAik Beerix. 

Le savant Abraham Berkel, quin^eutpas la sa- 
tisfaction de voir terminée l'édition de l'abrégé 
parvenu jusqu'à* nous d'Etiepne dcf Byzance, à la 
préparation de laquelle il travailla toute sa vie , 
avait fait paraître à Leydè, dès 1674, un volume 
dé format in-octavo, où se trouvent réunis : 

1*" Les quelqifes fragcbents originaux d'Etienne de By- 
zance, déjà recueillis et publiés 'par Samuel Ten- 
nulius, et auxquels le nouvel éditeuV joignit une 
version latine et des notes ; 

a^ Le Périple de Hannen, également en grec et en* 
latip, ayec les notes de Conrad Gessner et de Sa- 
muel Bochart; 

3 
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; 3* L^nscription grecque d'Adkilis, .çoDseryée par 
Cotmas, ayec la yersioD latine de Léon Allacci. . 

1685. JAt:QuÉ5 Grokov. 

Jacques GronoT dontia à Leyde^ en 1685, dans le 

formât petit iià-octavo, un volume qui comprenait : 

1» Pomponius Mêla, ayec les notes de réditeur; 
' ' à* Les Ed^ierptà dêcosmt)£^raphié de Juiius Honorius, 
qui paraissaient alors pour la première fois ; 
3^ La Gosmo^phie d'£thicus, mais en déclarant 
qu^elle lui. était faussement attribiiée* 

Il reproduisit la même coUectiop en 1696, en 

améliorant et développant ses notes ^ur ]\lcla, et en 

faisant entrer de plus dans le volume, 

4*" L'Anonyme de Ravenne , déjà publié par le père 
Placide Porclieron. 

, Puis en 1722 son fils Abraham édita de nouveau 
le même recueil, mais en agrandissant le format et 
amplifiant considérablement le' commeiitaire sur 
Melâ par la réunion des annotations inté^les de 
BarbarOy Oliver, Feman-Nufiez, Scbott, Jacques 
GronoVy IsaacYosjnus et Pierre Cbacon. 

A côté de son recueil latin., Jacques. Gl^nov pu- 
blia aussi un recueil grec, qu'il fît paraître en 1697 
à Léyde en un. mince volume in-quarto sous le ti- 
tre de Geographiea 'antiqm^ et qui renfermait : 

. 1* Le Périple de Scjlax» e^ grec et en latin, avec les 
notes dlsaac Yossius, celles de Jacques le Panl- 
mier-de Grentemesnil, et les siennes propres ; 

a"" Le fragment déjà donné par Y ossiius d^un périple 
anonyme du Palus filéotide et du Pont-£uxin, 
avec version latine et n(>tc$ ; 

3* Le petit traité de géographie d'^Agâthémère , avec 
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' la Tenlon et les iioles de Samuel iTenmitiiis, qni 
rarail déjà pubUé en 1671; 
îf La DescriptioD du monde en latin barbare, .déjà 
donnée en i6a8 par Jacques Godeiroy, et qui^porte 
le nom de Junior le philosophe dans diTers manus- 
crits. 

n reproduisit ou plntât il remit en circulation ce 
même volume avec un nouveau 'Utre sous la date de 
1700, en aijoutant^ à ta suite, des observations, cri- 
tiques siir T/éditioli des Petit3 ^éogrgph^s grecs 
alors commencée par Hudaon avec \» concours de 
Dodw^. - 

1602. Emmaacel. ScHEi»STRinr£v. 

Nous n^' pouyoQ^. nous dispenser de mentionner 
ici, parmi les collecteurs d'opuscules géographiques, 
le laborieux Schelstraten, bibliothécaire du Vatican, 
mort ea 1692, dont le grand Quvrage^ AfUiquiia$ 
EocUaiœ iUustnta , renferme, dans le second volume 
(imprinié seulement en 1697, à Romç), un ayjipen- 
dice géographique dtr 295 pages in-folio, offirant^ 
après une dissertation préliminaire sur la division 
deTËmpire iromaia. en provinces; une série de vingt- 
six pièces, la plupart consacrées à des notices ecclé- 
siastiques, à la suite desquelles est «jouté un vingt- 
septième document qui présente, «ï çrec et en totin, 
réiat moderne du patriarcbat de Gonstantinople. 
Nous croyons utile d'insérer ici le relevé sommaire 
de ces nombreux morceaux^ savoir : 

i"" La Dimensuràtio provinciarum, reproduite de nos 
jours par le cardinal Mai, et par le docteur Georges- 
Henri Bojde sous le titre, moins exact peut-être, de 
/)fffions(rcUto provinciarum : 
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V DescripHo de-iiiu hcorum, leçon meUléurô et plus 

complète de l'opuseule pablié par Léoa Allacci 

sous le nom .d'£ugésippe ; 

. 3f L'Itinéraire d*Antonin^ d'après un manuscrit. du 

Vatican ; . 

j^'' VExposilio totius mundi (Junior philosophus) 

réimprimé sur l'édition de Godefroj; ^ 
5** Notice des proTinces de TEmpiré , extraite de la 

NatUiadignU(Uum: 
^ Circonscriptions des cinq patriarchats et déaom- 
' irement des sièges apoAoliques, en grec, avec une 
Tcrsion latine ; plus correct mais moins entier que 
dans Charles de^SaintrPauï i 
7"" Notice des provinces et cités de la Gaule ^ re- 
produite du P. Sirmond ; 
S** Métropoles^ et cités qui en dépendent, autre no- 
• tice d'après un manuscrit du xii* siècle; 
îq"* Notice des provinces et cités de la Gaule et de 

) toutes les provinces de l'Empire;, • 
lo** Notice des zi régions et cxiii prçvinces de l'Em- 
pire; 
11* Notice des év'êchés d'Afrique , d*après les sous- 
criptions de la conférence de Carlhage en 4>.i ; 
la** Liste des évêques catholiques venus & Carthage en 

484 sur l'ordre de Bunéric ; 
i3" Divisions des provinces d'Espagne èl de leur^ sièges 

en 96a; . • . 
i^ Autrç notice des métropoles et évêchés d'Espagne 

d'après un jnanuscrit gothique d'Oviedo; 
i5** Divisîoù des provinces d'Espagne faite par le roi 

Wamba en 67a ; . > 

16° Liste 4es égliseè du patriarchat de Constantinople 
dans l'ordre .arrêtç par Léon le philosophe, en grec 
et en^lalin (déjà imprimé ùl la suite de Codin cu- 
.i*opalate); 
17'' Rang de préséance des patriarches, métropoli- 
tains, archevêques et évêques, réglé par le même 
empercitr Léon;. 
i8"Syiiecdèinç de Hiéroclès, en grec ei en latin, d'a- 
près la copie autographe de Luc Holstein ; 
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ig*" Notice des cinq patridrchats , rédigée en latin poar 
.le roi Roger de Sicile , par rajrcbimandrite Niios 
Doxopatrios, diaprés un original grec daté du 
aS mars ,1011; 

90*" Notice ée»patriarchat9 d'Ântioche et de Jérusalem'; 

ai"^ Description de la paroisse de Jérusalem; 

sa** I^otice des églises patriarchales de Rome avec les 
églises suffragantes, en 1067; 

^y Notice dei^ église» de la cbrétienfé en Fssifr; 

34'* NaiUia teàlesiarum urbis ei arhisy. yen i34<> > * 

25*" Rang des- églises du patriarchàt de Constaodnople 
au temps d'Andronic Paléologue le Yietix^ en grec 
et en latin (Sléjà imprimé à la- suite de Codin); 

a6^ Ordre des sièges métropolitains auxquels sont ai- 
XULchée^ certaines qualifications honorifiques^ eu 
grec et en latin (déjà imprimé- à la suite de Co- 
din). 

t%^, Christophe Keller. 

Christophe Kellér, bien plus connu sous s<^ nom 
latinisé ^de Cetlariuêj publia à Halle en t69S un 
mince volume in-octaTO-, qui contient, avec les an- 
notations de réditeur : 

i"* Le Bréviaire des- conquêtes et provinces du peuple 

romain , de Sextus Rufùs Festus ; 
a*" Le Livret des provincea^de l'Empire au temps de 

Théodose le Grand. 

1698. JïAN HUDSON. 

Nous voici arrivés à la plus célèbre et la plu6 re- 
cbércbée des coUectionà de pietits géo^apbes, entre- 
prise à Oxford en 1698> par Jean; Hudson, conser- 
vateur de la bibliothèque Bodléyenne, avec la 
colhA)oration du savant Henri Dodwell, et terminée 
en 1712, çn. quatre volumes iu-oct{ivo réunis sous le 
titre commun de Çeograpbiœ v^ûeris seriptarês grœci 
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wUnofêSf titre qui ii*est point exact ou qui du moin^ 
n'est pas complet, comme on le Terj^a tout à l'heure. 

Les tomes I et II , ainsi que le toine TV imprimé 
dès 1710, commencent uniformément par desdisiser- 
tations de Dodwell sur Fauteur et Tàge de clia<$un 
des opuscules contenus Sjanis le Tolume , lequel se 
termine par les aniiotati^Ds des précédents éditeurs 
et par une table alphabétique générdle: le tome III, 
publié après la mort de Dodwéll , n'a ni disserta- 
tions ni notes. Le texte de çhaqtfô auteçr a sa pagi- 
nation particulière; mak les signatures et les ré- 
clames typographiques constatent Tordrte dans 
lequel ils doivent se succéder. 

Récapituloirs sommairement le» pièces contenues 
dans chaque volume ; ^ 

Le t(»ne premier, p£^ru en 1698, contieitt, après 
huit dissertations préliminaires de Dodwell : 

i"* Le Périple de Hannon, avec la Tcrsion latioe de 
Conrad GessDer^ 

2* Le Périple de Scylax, aTcc la version d'Isâac Vos- 
sius; • ' 

S"" Les frag;mentft d*Ag^atbarchides sur la mer Ery- 
thrée y avec la version de Rhodomann : 

4** Le Périple du Pont-Euxin^ d'Arrien^ avec la ver- 
sion de Stuok; 

5"* Le Périple de, la m^r Erythrée, donné pareille- 
ment sous le noin d'Arrien^ avec la version de 
Stuck; 

6" Le voyaffç diè Néarque, extrait de l'histoire In- 
dique d%Tien^ avec la version de Bonaventure dé 
Smet; ^ 

* 7"* Le Périple de la mer Extérieure^ de Jttarcien crHé- 
raclée, en deux livrés ^ et son épitome d'Artémi- 
dore (de Ménippe), a^ec une version de.Hudsoo^ 
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et ft la suit», «les fragqneiits de Ménippe et 4*Arté» 
miéore rsencHlis de diTef^enteiirs; 
> 8*" Le fragment de périple du Pont-Euxia et du Palus 
Méotide publié p^r Isaac Vossius, aTee la ^rsien 
qu^H en avait faite. 

Le tome second , qui porte 1 a date de 1 703 ^enferme r 
après six dissertations préliminaires, de Dodweil : 

i"" Le Périple en Ters (de Denys fils de CallipKontejy 
entrecoupé des fi*ag«tents en prese (du pvebléiDa- 
tique Athénée) Igilors attribués à'Dieéarqùe, ayec 
une version de Budsoh ; puis le fragment 'i\ir le 
mont Pélion y ayec la yersion de Jéan-Âlbert Fa- 
briehis; 

9* Les Statbmes partfaiques d'Isidore de Ghavax, ayee 
une Torsion de Hudson ; 

3*^ La Pèriégèse en vers autrefois attribuée à Msrcien 
'd'HéracIée, puis à Scjmnus de Chio, y compris 
les 240 vers retroiirés par Lue Holstein, sTeç une 
▼ersicm latine d'Érasme Yin'diUjg; 

4*" Le petit livre des Fleuves et des Montagnes donné 
sous le nom de Plutar/iue^ avec la version d^ Pbi- 
Hppe-Jacques de Mairssac; 

5*" L abrégé dé géographie d'Âgathémére, avec la 
versioq de Samuel Tennuliusf 

6^ L*epitome ou ebrestomatfaie de la géographie der 
Strabon, avec la .version de Jérôme Gémusée. 

Lç tome troisième, portant sur le titre^ au lieu dé 
TaniMmcedes dissertations et annota tJon£f,.l|i men- 
tion, nouvelle ; acc^dunt geographica arabica y 'etc., 
parut en 171â seulement ; il efmtient : 

i"" Des extraits du traité. de Denjs de Bjzance sur la 
navigation du Bosphore de Thraçe, tirés des ciba- 
tioris latines qu*en avait faites Pierre Gjltes dans 
son livre iHir le même sujet^ plus un court frag- 
ment de.roriginal grec, reproduit simplement dans 
une note; 

a** Description anonyme du Piont-Euxih, retrueillie 
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. .par HoUt^in; fragment initial du périple dont la 
dernière partie est insérée. soi;is le n"* 8 dans le pre- 

• mierToludie^-il est accompagné d'une yersion de 
Hudson;. 

S"* VExpositio totÙM mundi. et gerUium (de Junior le 
philosophe), en latin ; 

4*" Variantes, pour l'anonyme de RaifennlB, fahiliie» 
par un mai^iuscrît du Vatican V 

S^'X'Ârabie^ de Ptolémée, ayec une Ter^on latine ; 

&* j^tr^its dç là géographie d'AbpuIféda, en ce qui 
concerne le Khowârezm, le Mâwar^^lnahr et l'A- 
rabie, texte arabe, ayec la rersloB lapine de 
QreaTes; 

y"* Les tables géographiques du persan Nassireddih 
et du tartare Ulugbdg., également en arabe, aTec 
la version latine de Greaves; 

8"" Extraits 4e la descrîptioii de la P^rse, du médecin 
Georges Ùhrjsococcas, en grec, .ayec la yèrsion 
latine d*lsmaël Boûîllaud ; 

9** Table des la;titudés et longitudes des principales 

villes, de Pt6lémée , en gi*ec et en- latin y 
10*' Catalogue des étoiles, de Ptolémée, en grec. 

Tel est rordre dans lequel ^e sucçèdçnt effective- 
ment ces divers niorceaux dans le volume : mais la 
tablé initiale indique un autre ordre, d'après ^equel 
les n®* 8 et 9'devraient venir sfe placer immédiatement 
après le n* 2. 

Le tome quatrième, déjà publié séparément en 
17ltf, reçut cq 1712 uti nouveau frontispice et di- 
verses additions, pour entrer dans le recueil géné- 
ral; il est spécialement consacré à Denys le périé^ète, 
et s'ouvre par une dissertation de.Dodwell sur l'âge 
et la patrie du po^te géographe; Ce volume contient 
le texte de Denys avec la version latine d'Henri Es- 
tienne et le commentaire d'Eustathe, pms les tra- 
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cluctions jen vers d'Avienus et de Priscien, suivies de 
YOira mortltma d'Avienus ; ensuite une paraphrase 
grec^e anonyme ; un choix de scolies '; quelques 
fragments inédits; un de Constantin Porphyrogé-^ 
nète, d'Après Vossius; d'autres lambeaux sur les 
changements de noms des villes et des pays ; enfiti 
des yarianteSy des notes, et des cartes géographiqueis. 

1711. Anselme Bau duri . 

Vimperium orientale d'Anselme Banduri , publié 
en 171lr à Paris, en deux grands volumes in-folio, 
a droit , au même titre que YAntiquitas ^tclesiœ de 
Schelstratèn, de prendre rang /lans, le cortège que 
nous passons ici en revue .: le savant académicien a 
compris en effet, dans son tome premier, divers 
opuscules géographiques,' entre lesquels nous avons 
à citer:' / - 

i"* Les Thèmes de l'Empire^ de Coastantin Porphyro- 
génète,. avec une . version latine en regard; plus 
' UQ cpmmervtaire qui se trouve rejeté à la fin du se- 
cond volume , et une carte géographique de Guil- 
laume de risle ; . 

q!* L'administration de l'empire,, du même auteur, 
avec Tersion, çojxrmentaire et carte géographique, 
semblahlement dispoéés ; 

3* Le Synecdème de Hiérdclès, eh grec et en latin, 
intercalé entre les deux- ouvrages précédents ; 

4*" La notice des églises du patriarchàt de Constanti- 
nople, suivant le rang assigné à chacune d'elles 
par l'empereur Andronîc ; grec et latin ; 

5"" Un catalogue des éyêchés du patriarchàt de €on- 
• stantinople, grec ei latin; 

6** La descriptioç du Bosphore de Thrace, de Pierre 
Gylles, qui a fondu dans £et écrit le tl'ailé de Denys 
de Byzance, aujourd'hui perdu ; 
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7"^ ^.A description de Cotistantinople au temps d*Ar« 
càdius et d'Honorius, avec le commentaire de Pao-^ 
cirx>lè. 

1735. Pierre Wesselikg. 

n faut coaaapter aussi, parmi les recueils Ae docu- 
ments géographiques y les Yttera romanorum tli^ 
raria^ donnés en 1735 à Amsterdam , par Pierre 
Weçseling, en i^n volume in-ijnarto où se trouvent 
réunies, avecles annotationis des précédents éditeurs 
et les siennes propres : / - * 

. 1*" L'Itinéraire des Province», dit d*Antonfn,.avecnfi- 
néraire odaritime^ et l'Insulaire ; suivi des prétendus 
fragments mi», au jour par Jean Nani de Yiterbe; 
a*" ti'Itinéraii*e deBordeaUx à Jérusalem; 

9* Le Synecdëme de Hiéroclès. 

' • . . • - ■'. 

17^4. CoiVRABrARNOLD ScHMIDT. 

Conrad-Arnold Schmidt fit paraître à Bràupsth- 
weig et Wolfenbuttel, en 1764, sous le titre de « Ar- 
» rians Indische MerkwûrdigkeiteiiK und Hànnons 
» Seereise » , un. volume in-octavo contenant, avec la 
version allemande de Georges Raphel s<m beau-père, 
et avec ses propres annota tiop§: ' 

r L'histoire Indique, d^Arrien ^ accompagnée, de la 
dissertation de Dodwell sur le voyage de Néarquc; 

2'' Le périple de Hannon,. accompagné du mémoire de 
Bougainville sur l'expédition du 'g^néiral cartlàagi- 
pois, 

1785. Abraham- Jacque» Peixxej^. 

Il ne s'agit encore ici que d'un projet, mais ce pro- 
jet était celui d'un liomnfie qui s'était particulière- 
ment voué à la géographie, et qui avait déjà publié, 
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de 1775 à 1777 , une traduction allemande de Stra- 
bon , accompagnée de notes érudites. Dans une 
lettre adressée de Dombrova le 10 fésri^T 1785 
au baron de Sainte-Croix^ puis dans Ja gazette litté- 
ral^ de Jena, et dans dés lettres à Hàrles, Penzel 
fit connaître le plan d'une collection étendue et mé- 
thodicpie des petits géographes, grecs doot il se pro- 
posait la publication^ n avait dessein de distribuer 
le tout en cinq parties, chacune d'un volume, sauf 
la troisième partie, qui aurait eu deux volumes. En 
voici la compo^tion sommaire, telle qu'il Ta lui- 
même annoncée : 

La première partie, qu'il appelait mathématique, 
devait contenir : 

1* Aratus, avec sçs deu;^ métaphrastes latios, les sco- 

liastcfl^ etc^; 
2*'Géminas; ' 

S'' Çleomhdes 9 de mundo; 
4*" La Sphère de Pr'oclus ; 
5** Celle d'Autolyeus ; 
G* L'hjpotjpose d'Agathémère. 

La deuxième partie, qu^il intitulait universelle, 

renfermerait:' 

i*" Denys k périégète^ avec les dtnx n&étaphrastes, et 

les scoliastès; . 
a"" Scymnus de Chio; . . 
3* Scjlax de Caryande ; * 

4*" La chrestomathie de Strabon ; 
5*" Les fragments de Méoippe de Pergame; 
6' Ceux-d'Artéraidoyed'Ephèse; 
7* Ceux d*£phore de Cumea. 

La troisième partie, à laquelle il donnait le titre 
de particulière, se partageait en deux volumes ; Fun 
consacré à l'Asie et l'Afrique, devait o0rir : 
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i"* Âgatharchides , sur la mer Erythrée ; 
. 9"" Le Périple de la mer Erythrée, d'Arrieo (ou de sod 

h'omooyme^ ; 
S"" L^histoire Indique, du même ; 
4*^ Le^ Périple de Hamito; 
jS*" he Périple de la mer Extériieure, de Marcieo d'Hé* 

raclée; 
6** Lei Stàthinoies partniques d*Isidoré ie Chàrax'^; 
y"* Le mooume^ d^Adi]di9. . ' - 

-D^hs le second volume de la troisième partie, se 

Seraient trourvés les opuscules relatifs à l'Europe , sa«- 

Voir : • ^ 

1^ Le Périple du Pont- Euxin , d' Arrieu ; " 
.2*' Le Périple anonyme; 
S"" Le iragfment de Dicéarque sUr la Grèce ; 
4' Le petit traité des Pieu ves, (quiporté.tè nom) de 
Pîutarque. 

La quatrième partie était signalée par le titre de 
sûcrèe ; elle eût contenu : 

i*" Eusébe, sur les nomsf de lieux, ayec layer^on de 

saint Jérôme;' 
2" La relation de la' Syrie et de la •ville sainte, d*£pi- 

phanius ; * . 

3** La description des lieux depuis Antîoche, en Syrie,. 

Phénicie,etc.,.de Phocas; 
4'' Le poëme sur Jérusalem, de Perdiec^s; 
-5^ Description anonyme des lieux tôipts. i . 

Enfin la cinquième partie, qu'il appelait moy^nn^, 
parce qu'elle était spéciale au moyen âge^ devait ren- 
fermer : . • ' 

1*" Gqsmas Indicopleustes ; ' 

2î° Palladius, sur les Braçhmanes : 

3** Les Thèmes de l'Empire, de Constantin Porphy- 

rogénète ; . . • 
4** Le traité de T AdministraliïJn de l'Empire, du même; 
5** ta dé^ription de'Cônslantinople, de Codin; 
&* Théodore Gaza, sur l'origine des Turcs. 
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Pour compléter le travail , Penzd demandait qu'pn 
liri signalât tout' écrivain de ce genre qui lui serait 
resté inconnu, et qu'on lui fournit un supplément 
tiré de la Byzantine et des Bollandistes, deux ou- 
vrages où il .présumait qu'il j avait beaucoup à 
jH^ndre pour son sujet, mais dont il n'avait à sa 
portée ni l'un ni Tautre. • 

1786. Hehri Friesemahw. 

Schœll constatait en 1808, dans son Répertoire de 
littét-atttre ancienne, Taniionce de quatre éditions 
des petits géographes, signalées par les quatre noms 
de Penzel/Friesemann, Sainte-Croix, et Bredow. 
Nous vcQons de faire comlaitre le programme de 
Penzely et nous parlerons avec quelque détail ^out à 
Theure de ceux de Sainte-Croix, et de Brêdow ; mais 
quant à Friesemann, tout ce qu'oQ «n sait générale- 
ment en dehors de cette mention de Schcçtl, .c'est, 
suivant le rapport de Bemhardj, qu'après avoir dé- 
pouillé à Pans beaucoup de volumes pour Tépu ra- 
tion du texte de Deoys le périécète, il était retourné 
en Hollande, sa patrie, et n'avait plus donné de ses 
nouvelles. 

Cependant nous pouvoir ajouter à ces maigres 
indication^ un renseignement plus précis, à savoir : 
que le docte hollandais* publiait à ses frais, en 1786, 
à Amsterdam, un volume in-octavo qu'oïl doit con- 
sidérer comme un conmiencement d'exécution du 

« _ 

projet rappelé par Schœll. Ce volume coûtient en 
effet : 
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La description delaTeire, d*àyiéoua,aTeo lesoorrec- 
tioDs inédites de Schrader, les notes de Nicolas filein- 
siusy de Gaspard de Barth, de Claude Saumaise, et 
' çk et là celles du nouvel éditeur. 

Dans 8a.préface, datée du 1*' janvier 1786, Tédi- 
teur annonce. <{ûe si cette publication^ est bien ac- 
cueillie, 'il donnera bientôt après VOra maritima du 
même auteur, puis la périégèsede Priscien, et très- 
prochainementDenyslepériégète lui-même, enrichi 
de nombreuses scolies encore inédites \ avec les 
autres petits géographes grecs, éclaircis et corrigés 
en beaucoup d'endroits. Mais ce projet n'eut pas 
d'autr0 suite. ..- 

• 

' 1788. Jkan'^Chris^ian Wernsdorf^. 

La collection des petits poètes latins, de Jean 
Christian WernsdorlT, a droit d'être mentionnée spé- 
cialement ici, d'autant plus qu'une section distincte 
y est formée des géographes, qui occupent en entier 
le cinquième volume, composé de trois parties pu- 
bliées successivemetit, la première à Altembourg en 
1788, et les deux autres à Belmstadt en 1791 et 
1792, mais se svrivant toutes les trois sous une seule 
pagination continue, et renfermant, avec des notices 
littéraires étendues, de copieuses notes, des excur- 
sus ]^om|)i;èUx, et un index général : 

1** Rutîliûs Num^tiahb^ , auquel est joint un petit 
morceau de^Hildebert du Mans sur la ruine de 
• Rome ; . •' > . 

2°. La Périégèse de Priscien^ suivie de son poëme 
sur les poids et mesure^, et de son Épitome des 
phénomènes ; 
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y yen tar les doute rents ; 

4* Ten (coDsenrèspar Dieidl) sur la carte du monde 
ordonnée par Tnéodote; 

5"" La Périégèse dp. Rufus Festus Arienus ; 

6* VOra marUimay da même, saiTie de quatre pe- 
tites pièces en Ters, également de lai ; 

7** La Galerie des * Tilles remarquables , d' Ausone^ 
sulTie de pedtes pièces de yers d'autres auteurs, 
sur \e\ Tilles et les îles ; 

8^Fragmèi|ts des poèmes géographiques de Publius 
Terentius Yarro Atacinus* 

Cette sectioii a été- reproduite en entier à Paris, 
en 1825» en deux Tolumes in-octaTO, le 4* et le 5* du 
recueil des petits poêlés latin»^, dans la grande ccil- 
lecticm des aatenrs classiques de Nicolasr-Eloi Le- 
maîpe; il y a seulement addition insignifiante de 
quelques notes, et certain^ modifications dans Tar- 
rangement typographique ; les n**7 et 8 sont tnins- 
posés immédiatement après le n* 4 pour terminer un 
premier tome, tous les opusicules d'Âviénusse Irou- 
Tant rassemblés dans le tome suÎTauL 

1789* JaGQVE8-NiCOLA5'B£KIW -0E BaIiLU. 

Nous saTons seulement par quelques mots du ba- 
ron de Sainte-Croix, que le saTant helléniste BeKnde 
Ballu « aTait consacré quelques-unes de ses yeilles » 
à ridée d^eptrepr^adre une nouvelle édition des 
petits géograf^es, poiir remplacer celle de Hudson 
devenue rare et chère; « mais j'ignore, ajoubiit 
Sainte-Croix, jusques où il a poussé son travail et 
quel est son plan. » Nous ne pouvons rïen ajouter à 
ce simple renseignement « 



i 



— M — 

1789. GviLHEM DE .SairtÊ-€k6ix. 

• • • 

Le baron de Sainte-Groii^ $'oc<;upa. lai-inéme, 
$mop de la préparation effective d'une nouvelle édi- 
tion des petits géQgrâphes, au moinâf d'un plan plus 
complet que ceux qu'on connaissait jusqu'alors,, rem- 
plaçant les dissertations de Dodwell par d'autres 
plus concises, et faisant entrer lesigéographes latins 
dans son recueil, qu'il iqtitulait Geographi antiqui 
minores^ et fragmenta quœ supersunt, ete. Il donna 
dans le cahier d'&vril 1789 du Journal des. savants, 
un catalogué raisonné des opuscules destinés à en<^ 
trer dans sa collection ; nous nous bornerons à en 
oiFrir ici le résjimé sommaire. 11 avait, en général, 
rangé les auteurs dans Tordre chronologique, ainçi 
qu'il suit : •. • . 

i* Le Périple de Hannon^ 

û® Ctelui de Scylax ; 

5*" a. jje fragment en vers de Dicéarque (c'est-à-dire 

la Përiégèse de Denys fils de Calliphonte); 

h. Le fragment en prose et la description du mont 

Pélion (oeuvre dn problématique Athénée) ; 
4*" Antoine Diogènes, extraits relatifs aux merveille 

dé Thulé, 'conservés par Photius; 
; 5.* Le monument d-Adulis ; 
6*" Extraits du Périple de la . mer Érjthrée^ d'Aga* 

tharchides; ' ' - 

7*" La Périégése attribuée à ^ymt)\ïs de Chio, avec 

les fragoients d'Ephore conservés par Gommas: 
8** Denys le périégète , avec le comnientaire d'Rus- 

tathé, la paraphrase grecque, et un choix de sco- 

lies; 
q"" Les Stathmes.parthiqnes d'Isidore de €harax; 
lo"" L'histoire indique, d'Arrien; 
11" Périple du Pont-Euxin, d'Arrien; 
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ly Table des longitiKdes et latijtQdet 0(09 principales 

Tilles, de Ptoléméé ; 
14'' L'abré|;é de géograpbie d'Agafbéinère ; 
.i5* Fragment de Denyt de ïyiance, sut le Bosphore 

dtTkrace; 
1 6*" Fragment deJ*èmt9nied'Artéinidoré {de Ménippe), 

par Mareien d'Èèraclèe; 
i^"* Périple de la mer Extérieure, de Mareien d'Héra- 

clée; 
18*" Périple anonyme du Pont-^Euidn, réunion de deux 

fragments publiés par Hudsbn, Tun spus le n"* a du 

tome troisième, l'autre spùsle n^'S du tome premier; 
19"* Fragment original d'Etienne de Byzance; 
3o* Extraits de l'histoire des ambassades de Nonnôse^ 

conserTés par. Photins; . 
«si^^Les Thèmes de l'Empire, de Constantin Porphyro- 

génète; 
tta*" Stadiasnae anofiyme de là Médltelrranée, publié par 

Yriarte dans son catalogue destnanuscrits grecs de 

la Bibliothèque royale de Madrid; 
^y Epitome ou chrestomathie die Strabbn ; 
34'' Opuscule anôciyme sur les. éparcbies ou provinces 

dû monde (peut-être une reproduction du Synec- 

dème de Hiéroçlès) ; 
35^ Fragment anonyme sqr là dirision du globe ; 
36° Gèinisle Pléthon, c^ la correctio» de quelques 

erreurs du textç de Sftrabon ; 
37*" Extraits de la description de là Perse, de Georges 

Chrysoeoecas; 
38*" PÎTèrs extraits géographiques; 
39° Opuscule sur la figure et la grandeur de la terre, 

de Micher Psellus : 

.* ■ * • 

5&* Abi^égé de géographie,* en Xlt chapitres^ par un 

anonyme ; 
Si*" De la manièrede dessiner la terre sur un globe, 

anonyme ; 
53*" Le traité des. Fleuves, qui porte le nom de Plu- 

tarqne ; 

4 
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SS** Sur le iSeii Te Ist^r, synonyme;. 

54*" Les Sept inerVeilles du monde, de PhHoii de By- 

zânce ; . . • 

35^ Opuscule ânonytne sur le même sujet; 

Là se terminait la série des géographes grecs^ à 

laquelle sùccédàilt celle ^èslatijaSy savoir : 

36° Pompooius Mêla ; 

37V|ulius SpHd ; . ' 

SB"" La Périégèse de Ruîus Festus Ayienus ; 

3^*" VOra marUimaf du mêine ; 

40'' l:Ap(^cripUotoUus€frhis\éeJv^mov\e^losophe); 

41^ Rutilius N.umatianus; 

4^** La Périégèse dé Prïscren ; , 

43'' La Cosmographie d*EtVcus; 

44*" Le Livret des proYinces de PBinpire et des cités 

de là fiaule ; 
45"* et 46"* Deux oomenclatures des provinces . et des 

cités de la Gaule , déjà piibliéés par André Du- 

cheéne'et par le. père Sirmond ; 
47** Vibius Sequester^ 
48*" Le géograpbe aponyme de Rayonne ; 
49* Traduction latine, a après .la yèrsion arpiénienne, 
' de la géographie abrégée de Pappus d'Alexan- 

dtie. (c'est le pseudo-Moïse dé Chorèhe) ; ' 
So'' Le .Bosphore de Thrace, de Pierre Gylles, qui n'est 
. qu'un aBrëgé latin de Denys de Byzance. 

.Uédition doBinée par Wessefîng', de l'itinéraire 
d'Antonin^, de celui de Bordeaux à Jérusalem, et du 
Synecdème de Hiérbdès, paraissaient à Sainte-Croix 
devoir le dispenser dé lés réproduire dans sa collec- 
tion ; n^ai^s il j[ugeait utile de rassembler les écrits 
relatifs aux deux capitales de Tempire romain : 

i"* La description ationyme de Rorne^ sousHonorîus 
et Yaientinien; - 

2° La de^ription anonyme de Constantinople, sous 
Théodose le Jeune; 
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.3* PubliiiB Victor^ sur les quartiers de Rt^nie ; 

4** Sextus Rufus, sur le même sujet ; 
. S* Description aoonjme des quartiers de Rome, pu- 
bliée dans les Âaaiectes de Mabiilon ; 

6** Emmanuel Ghryseloras*, comparaison de Tân- 
cienne. et de la nouyelle Rome ; 

y"* et dl'Les antiquités de Gonstantinople, d'Hesjchius 
et de Godin ; 

9** Le traité de l'administration de TEmpire^ de 
Constantin Porphyrogénëte. 

Sainte-Croix jugeait essentiel de joindre à la col- 
lecticm projetée .uii supplément où eferaient réunis 
tous les anciens ouvrages relatifs à la géo^aphie de 
la Palestine et des pays circonyoisins : 

i"* Eusèbe, sur les noms de lieux dans l'Écriture 

sainte y a^ec la versipn de saint Jérôme ; 
a** Description de la Syrie et de la yille. sainte, du 

moine Epiphanius ; 
3** Bède, sur les noms de lieux dans les Actes des 

apôtres ; 
4** Description de la Judée, d'Eucberius ^ 
ô"" Eugésippe , Distances entre les lieux de la Terre 

sainte ; 
'6* Jean Pbocas, description sommaire des pays entré 

Ântiocbe et Jérusalem ; 
7" Burcbard de Alont^Sion^ description de la Terre 

sainte, publiée par Ganisius : 

S" Le poëme de Jérusalem, de Perdiccas d'Éphèsé; 

9** La description anonyme de^ lieux saints, publiée 
par Allacci ; 

A tous ces écrits, il ne serait point indifférent, 

ajoatait Sainte-Croix, de joindre ceux de quelques 

anciens voyageurs, comme : 

lo" 'Willebrand d'Oldenbourg, donné par Allacci; 
I ï'' Guillaume de Baldensel, donné par Canisius ^ 
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la" Rodolphe de Frameynsperg, ègalenent piildiépar 
Cauisius, etc. . 

Enfin, la géographie ecclésiastique devait suivre 
la géographie sacrée, et il paraissait au savant aca-^ 
démicienimportant de réunir toutes les nomencla- 
tures qui y étaient relatives ; il indiquait cdtnme les 
plus essentielles : 

i*La notice grecque des patriarchals^ publiée par 
ixoar dans la Byzantine^ à la suite de Cpdinf 

a"* La Dotice ecclésiastique de Pempereur Léca ; 

3** La notice des patriarchats, de Nilos Doxopatrios ; 

4"* La notice latine dest^in^ patriarchate^ publiée par 
Charles de Saint-Paul; 

5** La notice de^ éy^chés, tirée de la bibliothèque de . 

Jacques de Thou ; 
•6'' La notice des éîrêchés, .à la suite de Guillaume de 
Tyr, dans Bohgars, 

1807. Gàbriel-Godefroy BREDO>y. 

Gahriel-Godeffoy Bredow, de Berlin, avait, sui- 
vant l'expression dé son biographe, « formé le plan 
immense de dérouler Ici tahleau de tous les sjstèfnes 
géographiques connus depuis Homèfe -jusqu'au 
moyen âge» ) il avait fait, en 1S07, un voyage de 
quelques mois à Puris, pend^iit lequel il déploya 
une ardeur admirable à collationner ou à transcrire 
des manuscrits ; d'abord Denys le p^riégète, dont il 
examina trente-trois maniis^rits, ainsi.queles com- 
mentateurs, surtout Eu^tbe et le paraphraste ano^. 
nyme ; et il transcrivit en entier, avec l'espoir d'en, 
donner y édition princeps, la géographie, abrégée de 
Nicéphoré Blemmide, simple copie en prose dugoëme 
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^Deoys. IhrecueiUit pareillenKnt^ pourla publîca* 
tion qu'il méditait :. — (a) une autre notiee cBe la tierre 
qui se trouve à ta suite de Téerit précédient de Nieé- 
phore Blemmîde, nais que Holstein et Sainte^Groix 
attribuaient à.Micbel Psellus; — (b) uuopuséule ana»- 
lo^e sur le ciel, la terre^ le soleil^laluoe, etc., dont 
Fauteur anonyme parait être un. cbrétien ; — (g) le 
fragment anonyme sur la. division du globe^ men- 
tionné par Sainte-Croix, sous, le n* 25; — (d) de la ma- 
nière de représenter la terre sur un p^n , d'Isaac 
Argyrius^ que Holstein avait eu, après coup, le pro- 
jet de publier; — (e) Georges Gémiste Pléthon, de la 
correction de quelques erreurs du texte de Strabon; 
— (f) enfin plusieurs petits fragments,, tels que le dé- 
nombrement des Eparchies, des noms des^ vents, des 
zones, des changements de nom des villes,, etc. ; puis 
les Thèmes de Constantin Porphyrogénèté, un lam- 
beau de Lydùs suc leREiinet le Danube 

n n'aurait pas manqué de comprendre, à Texemple 
de Penzel ,, dans la première partie de sa collection, 
lés géographes mathématiciens et astronomes, s'il 
n'eût eu Fespoir de réimprimer FUranologion du 
père P«tau. 

Il voulait consacrer un volume particulier aux 
géographes latins, surtout à ceux du vi® au ix* siè- 
cle, à des morceaux géographiques extraits des his- 
toriens, dès^poëtes et des ouvrages scolastiques; et il 
avait transcrit pour cet objet le livre de Dicùil. Il ne 
négligeait pas même Fopuscule de Palladius sur les* 
peuples deFînde et les Brachmanes. . 



-- fis — 

TdLest.Ie résumé du compte qu^ lui-même ren- 
dait de ses préparatifs de publication^ dan» les lelires 
parisiennes qu'il fit imprimer à Leipzig en 1812 f 
mais la mort le moisscmna en 1814 y avant qu^il eut 
pacommencerTexécution de son projet; 

•1807. Hémétrivs Alexandrides. 

Une reproduction du recueil de Hudson fut 
donnée, à Tienne , en 1807 et 1^08 , aux dépens des 
ricUes banquiers les frères Jean Zosimades/par les 
soins anonymes de Démétrius Alexandrides^ qui trçi- 
duisit en grec les notes latihes^dè Tédition d^ Oxford. 
En mettant de c6té les dissertations deDodwellJes 
yçrsions latines et les' documents arabes ^ les quatre 
-volumes purent aisément être réunis deux à deux 
pour ne plus former que deux tomes, où les ouvrages 
furent rangés dans un autre ordre* Malheureuse- 
ment Fimpression et le papier sont détestables, et 
les textes fourmillent d^incoirections. 

Quoi qii'il en soit, pour ne pas encourir un re- 
proche d'omission volontaire « nous devons rappeler 
ici la'disposition de chacun des volumes. 

Le premier, répondant aux tomes I etll de Hud- 
son, contient : 

. ^"^ Le Périple de, ScjifK ; , -^ 

a*" Le fragment de périple du Pont-^oxin publié par 

Yossius; 
S"* L'abrégé de géographie; d^Àgi^émère ; 
4** Les fragments d'AgatharchideQ sur la mer Érj*' 

thrée; 
5** Le Périple de Hannon ; 
G* Le Périple du Pont-Euxiny d'Arrieo^ 
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7^ Le Périple de la mer Erythrée; 
8* le ronge de Néarque ; 

9* Le Périple de Marcien d*Hèraclêe, et so» EjiitGitie 
d'AitëilHdore (de Méiiippe),'a¥ec les fragmeats de 
Ménippe et d'Artémidor e ; 

to'^Le Pénpîe en yers (de Denys fils de Calliphonte), 
entrecoupé des fragments en prose (da probléma- 
tique Athénée)^ et suiVi de fragment sur le mont 
Pélion , sous le nom de Dicéarqua 9 

1 jh** Isidore de' Gharaz; 

la'^Les deux fragments Yulgairement attribués à 
Scjmnns deChio ; 

i3^ Le petit traité- des Fleuves, qui porte le nom de Plvtr- 
tarqué; \ ' 

i4'*X'Epitome de la géographie de Strabon. 

Le second volume, répondant aux tomes III et IV 
de Tédition ^e Hudson, renferme : 

1*" Denjj^ le pénégëte avec le commentaire d^ustathe ; 

3** Le fragment de" périple du Pont-Euxin , recueilli 
par Holstein; • 

3^ La table des positions àes prin^pales villes^ d'a- 
près Ptolémée ; 

4* L'Arabie, du même ; 

S'^.Le catalogue des étoiles^, du même; 

& La paraphrase anonyme en prose de -Denys le pé- 
' riégète, avec les scolies et les fragments qui sont 
à ta suite dans Je quatrième yohime de Hudson. 

1809^ Société Bipoictihe». 

La société de savants philologues qui s*étâit for- 
mée à Deux-Ponts, en 1779^ et qui, par suite de la^ 
guerre, vint en 1792 Rétablir à Strasbourg, où elle 
eujt désormais popr promoteur le plus actif de ses 
traTauXyle célèbre Jean Scbweigbaeuser, donna pl^ce 
à quelques géographes latins dans la série de ses 
éditicins» si irenommées pour leur correction ainsi' 
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que pour les notices bibliographiques elles copieux 
index qxii accompagnent chaque auteur. Déjà en 
1794 eUe avait publié Solin; en 1809 die fit pa- 
raître un Tolume in-octavo qui comprend : 

i"" Pomponiu9 Mêla ; 

a"" La Pénégéte de Festus Avienus ^ 

yVOfXifnaritima,d\xmème; 

4^ La Périégèse de PriscicD ; 

5** mitiliu» NumatîaiiHs ; 

& Yibius Seqnester. . 

181J8. FREDEtUe-AiJGUSTE-rCuiLLAUJME Sp(»Ill. 

La maison de librairie Weidmann, de Leipzig, 
ayant acquis tous les Ihanuscrits préparés par Bre- 
dow pour son édition projetée des petits géographes, 
les mit entre les mains du professeur Frédéric-^Au- 
guste-GuilIaume Spohn, afin de réalise,r cette publi- 
cation. Dans la pensée du nouvel éditeuf , qui dé- 
puis plus de dix ans avait appliqué son étude à la 
géographie ancienne^ la collection devait compren- 
dre, nonsçulement tous les opuscules jusqu'alors 
publiés, avec les notes de Hudson en leur entier, 
et un choix de celles des autres commentateurs, mais 
encore beaucoup de documents restés iiiédits, plus 
les fragments des géographes perdus, soigneusement 
recueillis, en sorte que, sauf les ouvrages de Pau- 
sanias, Strabon, Ptolémée et Etienne de Byzance, 
tous les éqrils deà géographes anciens, grecs ou la- 
tins, formassent un seul corps-, avec accompagne- 
ment de remarques, dissertations, variantes, cartes 
et figures. Il s'était assuré la coopération de Friede^ 
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màim dors otcapé à termiDer Péditkm âè StraboD 
commencée par Siebenkees et Tzschucke, et les.bons 
offices de Schxfer^ Creuzer, Broeostedt, Petersoi, 
Pataow et autfes;. 

Voilà ce qu'il exposa lui-même dans une note pré- 
liminaire, en publiant pour la première fois le texte 
grec de deux opuscules géographiques dçNicéphore 
Blemmide, accompagné d^observations assez éten- 
duesy en un cabier in-quarto d'assez grande jus tifi- 
•cation^ qui parut en 1818 à Leipzig, précisément 
chez Weidmânn , mais en aTertissant que ce n^était 
pas, comme on aurait pu le penser, à titre de spé- 
cimen de Tédition projetée. 

Mais cette édition, pour laqndle il arait double 
les matériaux de Bredow et porté à plus de cent le 
nombre des auteurs à reproduire, la mort Tint Tem- 
pédièr de TeflcJctuer; en le frappant prématurément 
en 1822, âgé de trente ans à peine. 

1818. Chaules TaucAhitz. 

Le libraire Charles Tauchnitz, de Leipzig, à qui 
l'on doit une collec^tion noiiibreuse d'éditions sté- 
réo^rpcs, en petit .format in-seize , des auteurs clas- 
siques grecs et latins, y a fait successivement entrer 
les principaux géographes, qui jamais jusqu'alors 
ne s'étaient trouvés aussi immédiatement à la portée 
du public. On vit ainsi paraître : 

i"" Paosanias, en trois volâmes, qui portèrent d'abord 
la date de 1818, changée ensuite pour cell^ de 

3*SUabon, eo tnAs vohunes, parus d'abord avec le 
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mittéflâiiiie de. 1819, feniplaoè par^emeiH par c«* 
lui de 1829; 

S*" Pompooius Mela^ en un mince volume daté de i.85 1 ; 

^ Enfin Ptôlémée^ en trois Tolnmes, publiés, le pre- 
mier en 1843, et les deux autres en i845 ; édition 
. donnée par le professeur Charles-Frédéric-Au^ste 
Nobbe, de Leipzig^ Le dernier volume est consa- 
cré tout entîeip à un copieux index, et est aceom- 
pagi;^ d'une petite carte générale. . 

r 1825. BENOiT-THÉepdiLE Teubner. 

' U» autre libraire, de Leipzig, Benoit-ThéopilHle 
Teubner, dont les éditioiis ont la. réputation d'être 
trés-€orrectes, a fait^ pareillement dans le format in- 
octavo, une série de publications cpxi peavent être 
considérées comme des éléments d'aune ccdlection de 
géographes. Il a ainsi donné : 

1*" Denys le pérîégète, revu et annoté par le profes- 
seur François Passow, de Breslatt;.' un mince yo" 
lume portant la date de i8!»5^ 

s*" Etienne de Byzanee, par Antoine "Wèstermann ; un 
volume, publié en 1839; 

3" Strabon, par Auguste Meineke, trois volumes, paru» , 
en i$5i et i85a^ 

[\ Pausanias^par Jean*Henri-Ghristian Scbubart, deux 
volumes, portant la date de 1 853 et 1854 ; 

5**Arrien.» les opuscules, par'Rodolphe Hercher; un 

mince Telume, daté de 1854 ; 
A quoi il faut ajouter, panni les auteurs grecs : 
6°Ptolémée, en préparation. 

Quant aux latins^ on peut relever, parmi les vo- 
lumes publiés : 

l**Tacit€^ la Gcrmatfie, etc., un simple cahier, par 
Charles Halm, paru en i85i ; 




Puis , eil préparation : 

s^Pompooit» Mda; 

S*" ATieooÂ ; 

V RutiliiM Namatianas. 

1825. CffAEL^S'LoUIS^FLEUET PAHCKOrCKE. 

Le ndie libraire Qiaiies 'Louis -Fleury Pane- 
Loucke publia, de 1825 à 1848, une Bibliothèque 
latine-française comprenant, dans une première sé- 
rie de 178 Tolumes in-octayo, les auteurs classiques, 
et dans une deuxième série de 32 Tolumes, les au- 
teurs du second ordre. La collection a^ait été entre- 
prise sous la directkm littéraire du professeur Jules 
Perrot, mais son nom disparut du titre des Tcdumes 
à partir de 1829, pour être remplacé par celui de 
Panckoucke. 

La première série contient, parmi les ceuTres de 
Tacite, une reproduction delà Gftmanie^ dontPanc-^ 
koucke lui-même avait fait, dès 1824, une édition 
séparée, avec un nouveau çomnlen taire, et une in- 
troduction développée quinè se trouve plus dans 
la réimpressiim ; il est donc préférable ^ placer en 
tête du recueil de géographes latins qui se peut for- 
mer âveic les âéments confondus dans la volumi- 
neuse collection : 

t*" La Germanie de Taoite» traduite et annotée par 
Panckôneke, en un vcdiime daté de i^^f avec une 
carte et des figares; 

Peut-être, profitant de la facilité qu'ojBTre à cet 
égard la répartition des matières dans les volumes, 
tft>uverait-on commode de détacher de l'ensemble 
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des œuvres de Pline le naturaliste, les tomes III, IV 
et V, contenant la géographie, en les faisant même 
précéder, comme introduction, du tome II, consacré 
à la cosmologie ; on pourrait, en ce cas,, inscrire ici : 

2** La Cosmologie et la Géographie de Plioe, tra- 
duites et annotées par Ajasson de Grandsagne^ 
avec Itk collaboratioa fte Yalentin Partsot, Louis 
Marcusy L. Foucher^ Apollinaire Fée, etc., en 
quatre y olumes parus en 1829^ sauf le dernier^ qui 
est de t83o ; 

C'est exclusiTement dans la deuxième série que 
se trouvent les antres géographes, assemblés, il est 
vrai, par volumes de grosseur moyenne pour la 
commodité de la publication , mais ayant respectif- 
vement leur pagination distincte, de manière à pou- 
voir être séparés et classés au gré du possesseur. On 
y voit figurer : 

3*^Pomponius Mêla, avec une traduction et des notes 
de M. Loiiis-Baudety professeur, 184? ; 

4''Soliii, traduction et notes de M. Âgnant^ 1847 ; 

Ô"" Aviénus^ la description, dé la terre^ et les Régions 
maritimes, traduction et notes de MM. Eugène 
Despois et Edouard Saviot^ i843; 

6^ Rutilius Numatianusy traduction et notes de M. Eu- 
gène Despois ^ 

7** Priscien, traduction et notes de M. Corpet> 184$ ; 

8*'£thicu8, traductioni et notes de M. Louis Baudet, 
1843; 

9*^ Le livret des provinces romaines^ ' traduction et 

notes de M. N. A. Dubois^ professeur, i843; 
lO^'Vibius Seqt)ester, traduit et annoté par M. Louis 

Baudet, i843; 
1 1** Piiblîus Victor, des régions de la ville de Rome, 

traduction et notes de M. Louis Baudet ^ i843; 
i2*'Sezlus Rufus, les provinces et -victoires du peuple 
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. romain , et les régions de la TiUe de Rome, tra- 
duction et notes de M. N. A. Dubois, i843 ; 
1 3** Poésies diyerses sur l'astronomie et la géographie, 
traduction et notes de M. Edouard Sayiol. 

1826. Jean-François Gail. 

Jean-François Gail, fils de Tacadémicien, et lau- 
réat lui-même de l'Institut, entreprit (en 1826, sous 
rindtation de quelques amis, une édition dès petits 
géographes grecs, en conservant pour x^que au- 
teur tout ce qu'avait donné Hudson,^t en ajoutant 
de son chef quelques dissertations et annotations 
nouvelles; il fit ainsi paraître successivement trois 
volumes in-octavo; mais n'ayant pas trouvé, dans 
l'accueil de quelques^ critiques en renom, l'encoura- 
gement qui eût pu réchauffer son zèle, il se dégoûta, 
et ne poussa pas plus loin son enti^prise. 

Son premier vcdume, >puhlié en 1826, contient, 

avec deux dissertations nouvelles à la suite de celles 

de Dodwell : 

i*^Le Périple de Hannon ; 
a*" Celui de Scjlax; 

Dans le tome II, qui parut en 1828, se trouvent: 

3** Sous le nom de Dicéarque, la périégèse en vers de 
Denjs fils de Callîphonte, entrecoupée des frag- 
ments en prose du problématique Athénée ; 
4*" Le poème attribué à Scymnus de Chio ;' 
5* Le Stadiasme anonjme.de la Méditerranée, publié 
pour la première fdis pa^ Triarte, avec une disser-^ 
tatîon et des notés du nouvel éditeur; 

{^fin le tome III, daté de 1831 , renferme : 

6* Le Périple du Pont-Euxîn, d^Ârrien, avec une pré- 
face el des annotations dû nouvel éditeur 3 
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^ ^''Le Périple aoonyme (A)..du Pôni-EuziD, publié 
pour la première fois par Hudson eni son tj^isième 
Yolqme; 

8** L'autre Périple anonyme (B), publié par Yossius, 
et qui n'est qu'un second fragment à placer à la 
suite du précédent; 

9" Un autre fragment anonyme (G) tiré d'un manus- 
ciît de Copenhague, par le bibliotliécaire àloch, 
pour le professeur Frédéric Oiann, de Gie»en, et 
repi!oduit ici avjec un extrait de la dissertation 
d'Osann, une version latine du nouTel éditeur, et 
quelques notes. • ' 

1828. GoDEFROi Bernhardy. 

La mort prématurée dé Spohn avait laissé en sus* 
pens rexécutiondu projet de publication dont la 
librairie Weidmann s'était reposée sur lui ; ce fut 
Godefroi Bernhardy qui, après beaucoup d'hésita* 
tien et de répugnance, et sous l'empire de pn^occu- 
pations littéraires bien plutôt que géoigraphiques, 
accepta la tâche de poursuivre cette œuvre. Mais il 
en réduisait le plan à des proportions beaucoup 
moindres que son prédécesseur ; il n'y admettfiit pas 
les mathématiciens ; il en excluait également Âga- 
tharchides et le prétendu Plutarque, comme de vé- 
ritables paradoxogràpheé , aussi bien qu'Antoine 
Diogènes, trop bénévolement accueilli sur la liste de 
Sainte-Croix*; il ne voulait pas. davantage des sim- 
ples reproductions ; il renvoyait, pour le voyage de 
Néarque, aux histoires d'Arrien, et il pensait que 
la chreslomathie de Strabon serait plus convenable- 
ment réunie à l'ouvrage même du grand géographe. 
C'était en réalité un choix des principaux opuscules 
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géographiques grecs, qu'il distribuait en trois sériés^ 
distinctes, ainsi qu'il suit* 

La première série, contepantl^s périples^ oflrirait : 

1** Celui de Haouon ^ 

2** Celui de Scylax ; 

3** Celui du Pont-Euxin, d'Arrien ; 

61* Celui de la mef Erythrée; 
. 5** Celui de Marcîen d|IIéraclée ; 

6* Celui du Popt-EÙxin et du Palus Méotide ; 

7** Dès fragments de périples perdus^ ootammeut de 
ceux de Méoippe et d Ârtémidore; car il eii avait 
existé UD graad nombre^ tels que ceux d'AQdros- 
thèneç^ de Mnaséas, de Nymphodore ; 

S"" La nayigation du Bosphore, de Denys de Byzance , 
ou du moins ce qu ou en retrouve dans Pierre 
Gylles ; 

La deuxième série devait renfermer les pétiégêses 

particulières, savoir : 

i"* Les fragments de Dicéarque, légitimes ou suspects ; 
a'' La description- de la Grèee^ de Denys fils de Calli- 

phonte; 
S^'La périégèse du prétendu Soymnus; 
4*" Les mansions parthiques d'Isidore de Charax ; 
é>* Les stadiasmes ; 
6** Le traité des peuples de,rinde et des Brachmanes, 

de Palladius. 

La troisième série, consacrée aux périégèses géné- 
rales ou aux descriptions résumées du mo^de connu ^ 
reproduirait et son tour : 

1*" Denis le périégète ; 
2" L'exposition abrégée , d'Âgathémère ; 
5*" La chrestomathie deStrabon, si l'on veut ; 
4° L'Exposition (de Junior le philosophe) traduite du 
grec. . 

A cette troisième série se rattachaient les nomen* 
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datâtes des ailles les plus remarquables, des plus 
grandes îles, des villes homonymes, des villes qui' 
ont changé de- nom, etc.^ tous ces aide-mémoire à 
Tusage des écoles, dont il est parvenu jusqu^à nous 
plus d'un échantillon. 

Bemhardy publia^ en 18^8, le principal auteur 
de sa troisième série, c^est-à-dire Deliyste périégète, 
avec préface, version latine, commentaire grec 
d^Eustathe , anciennes scolies et paraphrases grec- 
ques anonymes fdeDémétrius deLampsaque), para* 
phrase grecque de Nicéphore Blemmide, versions 
poétiques latines d^Aviénus et de Priscien ; puis 
commentaires et aimotations du nouvel éditeur sur 
chacun des écrits précédents, et index ; le tout rem- 
plissant un gros volume in-octavo compact, de jiilus 
de mille pages. Les proporticms considérables de ce 
début refroidirent le zèle du libraire, et Bèmhardy 
ne s'occupa plus de la collection projetée ; seulement, 
en 1850, dans un programme de concours, il donne, 
sous le titre d'Analectes, un exposé de son plan, 
quelques observations générales, et des notes et va- 
riantes applicables auxpériplesdeHannon, d*Arrien, 
de la mer Erythrée, du Pont Euïin avec le Palus 
Méotide, aux Fleuves de Plutarque, à la chrestoma- 
thie de Strabon, enfin au traité des Brachmanes de 
Palladius. 

1831. RoDOLPBE-HEnRi Klavsen. 

Nous ne voulons pas oublier de noter au passage, 
entre l'œuvre interrompue de Bernbardy et le plan 



— w — 

avortée Sickler, le volume donné, en 1831, à Berlin, 
dans le format iïï-octava , par Rodolphe -Henri 
Klausen, et qui contient simplemiènt^ avec version 
latine, dissertation, <tommen taire et carte géogra- 
phique : 

' 'l"* Les fragments d*Hécatée de Hilet; 
; a** Le périple de Scyla:?. 

i 833 . Frédéric-Charles Sicklei^. 
» 

, Nous voici en présence d'un- simple prospectus ; 

mais il mérite iQut particulièrement. notre attention, 

en ce qu'il expose le plan d! une collection, que les 

éditeurs avaient dessein de faire complète, tout en 

la reQfermant dans des bornes raisonnables. Le titre 

devait être :. . 

« Corpus. geôgraphorum graecorum et latinorum 
» qui supersunt omnium^ sive geographiae, chorO- 
» graphiae et topographite orbis antiqui fontes 
» nunc primum in unuin opjus congesti , e recen- 
» tioribus criticis optimis codicibusque manuscrip- 
» tis ad textus intègritatem revocati , versione grœ- 
» corum latina emendata instructi, selectis variorum 
» .anim^dversibnibus^ prolegomenis , tabulis, map- 
» pisque geograpi^iicis illustra ti, indice rerum ver- 
» bôrumque.loci^pletissimo aucti. ^ 

Soiis ce titre se trouveraient compris, d'abord, les 
géographes grecs et latins rangés par. ordr^ chrono- 
logique^ av^c les. variantes fournies par les meil- 
leures, recensions, et pour les auteurs grecs une 
version latine coqfônae aux leçons les plus^réeentes 

5 
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et IfiB aiieux ju«tifi4es du leitte ; à cbâxpve Auteur, 
una |nré£ace traitant lie ses mérites, de 8a Tie, de 
sou «ort et de oeli^ db se6 ouvrages, et des éditioili 
4e «eux-ci \ puis un choix de remarques historiqutt 
et géographiques applicables aux choses plus qu'àiik 
mots, resserrées daas ujoke rédaction coociâe et sans 
phrases. Pour le tout, des ptoiégdflièllfeà Critiques 
et historiques sur la science géographique des an- 
ciens, avec' des tableaux synoptiques et des cartes 
géo^af^i<^ueft ^lït Técki^iâéement de ttgis et 
chacun des ^uteuirs anciekis : et enfin uii riche tt 
GOflieui indél final, 'complément importât, où tous 
les noms| tous ies faits, toutes les choses géogrsi«- 
phiques qui se rent^ontrent, non^seulement chêï les 
géographes grecs et latins, mais^piéme che^ tous les 
autres auteurs dassiques^ sur les médailles et dans 
les inscriptions, seraient releyés) eonàparéd', etpU- 
qaéa> testitués^ et aecom{>agnés de leurs synonymes 
les plus certains au moyen âge .et âu temps aetuél. 

Tout cela serait renfermé dans une douzaine, de 
livraisons de soiKante^ouze feuilles d'impression 
grand in^octavo^ dont il parai trait^deult par au. 

Ce prospectus^ daté d'avril 1833) est signé du doc- 
teur Frédiçric-CKarles Sickléif , de ffildburghauscn ,et 
du libraire Bohné, deÇassel ; mais sur le titre général 
figurent les trois noms littéraires de F.-G. Sickler, 
de Samuel -Christian Schirlitc et de Henri--Guilr* 
laume Biaunhard : ce dernier avait la tâche spéciale 
de la correction des i^réuves^ Un 'grand tiombte 
d'érudits, chaeuk> boim la ^icûàtie |>er«soiili^e de 
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sonr nom, devaient concourir à cette puUÎMtîfony 
sous le patronage avoué de Bœckh, Kreuzer, Hee- 
ren^ Wàchler, Wachsmutli, etc. 

La liste des auteurs compris, dans fe r^Uftîl é|ait 
ainsi présentée : 

A. Géographes grecs. , 

a. Grands géographes. 
i^'StraboQ; . , 

a"" Pausanias ; 
3**Ptolémée5 
4'' Etienne de Byzapee. 

6. Petits gébsrapftél. 
S'^HannoD; ' \ ' 

7°Néarque; 
S'* Dicéarque ; 
9*" Àgatharchides: 

io'*Seyiùtt\isdeCmo; 
1 1* Deny» te périégète ; 

. iSk" Isidore de Ckaraxi 

1 3° Arrieh de N icomédie ; 

i4* Lé pàfeudô-Plùt&ïcîtteî 

IV Agathèmère *, 

i6°&iarcien d'Hér^clée^ 

17° Nicéphore Blemmide; 

iS^'Cpsmas indicopUu3tes: 

19** L'anonyme de la mer Erytlirée • 

ao^'Ëtc. Fra^gmeots d'firatosthënes, de PtiixlDnims , 

d'Artémidore, de Uiérocl^s, et autres ;• 

Avec les meilleures scnolies et les extraits les plot 
Importants de tous les autres éetiY^ns ptxa, WÊ^ 
tout'def historiens. 

' B. Oèographes latins. 
«. draniê géographes. 

i"* PomponiuB Mêla ; 

a"" Pline Faucien (les livres 'ipèografhifttCi) ; 
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5* Taipîte (la Germanie). 

h. Petits géogr&pbes. 
4*Solîn; 

5* Publius Victor ; . 

6^ Yibius Sequester ; 

7* Ausone ; 

8*" ATieRUà ; 

9* Priscien ; . 

lo"" Sidonius Apollinarîs ; 
1 1"* Rutilius Taurus (sic) ; 
la^Frontin ; 
iS** Le pseudo-Ethicus ; 
14"* Ausonius Mosella (mc)^ 
i5*Le géographe de Rayeaae; 
i6* Tous les Itinéraires ; 
ly"* La table Peutingérienpe ; 

Et le reste comme pour les Grecs. 

Quelles causes entrayèrent 1^ réalisation de ce 
plan? On peut présumer que la simple annonce 
d'une entreprise si considérable ne suffit pas à faire 
surgir des souscripteurs en assez grand nombre pour 
garantir les intérêts matériels du libraire, et que 
rafiaire fut dès lors abandonnée. 

1839. Emmanuel Miller. ' 

La. bibliothèque royale de Paris ayant acquis en 
1837 le manuscrit de Pithou sur lequel avaient été 
p/rij^es autrefois les copies d^où sont dérivées l'édi- 
tion princeps de Hœscbel et toutes les autres, 
M. Emmanuel Miller, aujourd'hui bibliothécaire du 
Corps législatif, alors employé au cabinet des m^~ 
nuscrits, en fit une collation minutieuse, dont il im- 
prima les résultats en 1839, dans un volume in->oc- 
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iavo diestiné à servir de sapplément à ceux de CtmI, 
ayant soin de donner en entier les opuscules que 
celui-ci n'aTait pas compris dans sa publication inar 
chevée, et les variantes seulement des morceaux 
qu'il avait publiés. 

Ce volumç contient ainsi, avec une préface, un 
ind^L général et une carte géographique : 

i*Le Périple de Marcien d'Héraclée et son Épitonie 
- d'Artémidore (de Hénippe), avec la version latine 
de Hudson et des notes ; ' 

a* Les variantes de Sojrlax ; 

.3* lies Stathmes parthiqoes d*Isidore de Gbarax, avec 
une, version latine et des notes ; 

4*1'^ variantes- du prétendu Dioéarque (Denys fils de 
GalliphoBte et le douteux ^thénée) ; 

5** Celles du prétendu Scjraniis de Chio ; 

6* Deux petite fragments grecs inédits, donnant le pé- 
rimètre des principales îles de l'Europe, et quelques 
mesures de distances. 

1840. Ikaa-Amtoute LETBOinrE. 

Le volume de Miller fournit àLetronne Toccasion 
d'en publier un à son tour, pour servir, comme il le 
dit, de suite et de supplément à toutes les éditions 
des. petits géographes grecs. Déjà il avait insàré 
dans le journal des Savants, à propos de l'édition 
de Qail, des d)servatipns critiques qu'il lui suffisait 
de reprendre et de compléter : il donna ainsi, avec 
une introduction générale, une ^rie de sept cha- 
pitre consacrés successivement à Scjmnus , Di- 
oéarque, Scylax, Isidore de Charax , Marcien d'Hé- 
ra^ée, les deux petits fragments inédits de Miller, et 
le StadîasDie de la Méditerranée* Leadeux premiers 
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«iMpitfetf Mirent pour objet principal d^espeiset ses 
procédés de restitution des textes métriques qu^ 
publiait de neeiTeaa à la flsi de son volume, savoir : 

1^ Les fragments du prétendu Sçymnus de .Clûe, avec 
la Tcrsion latine d'Érasme ViinliDg ^t de {41^0 fi^la- 
tcio^ rcTue sur le texte corrigé ^ 

3* Le fragment métri({ue du. faux Dicéarque (c'est-à- 
dire de Dsnys flb de Galliphouts), airee la yersien 

latine dp Bvdsoii^ 

1840. l^piwnxEU BjiKXJga, 

L'un d^s Tolumeç de ration in-oclavo de la 
Byzantine, publi4à Bona e© 1840 pai* leç soins d*Elm- 
laailudi'BQkkttr^ doit prendre placée ici dansBotfe in- 
ventaire des fçcuéils géograjîhicjucs, pnljwpi'il est 

CQAaaqré ài r^produirç. trofâ ^QcwR^nts d^à wcrits 

Mil^BoeUstesi, a«fei^ : 

1* Les Thèmes de l'Empire, de Constaeliii Porphyro- 

génète i 
a* L AdministratioD de ÎTCmpire, du même ; 

l'iin et l'autre açc.o<apafi]^f de )a versioa latine 

et du conmientaire de Banduri : 
y Le Synecdème de Hiéroclès, avec les prolégomènes 

et te oomUàeetâire de "Wesseling. 

« ■ 

l^Al' S^V£%-FR£I>ÉEia-GlQILLAnHE HoFFlfiJCN. 

• *. . ' 

Siamu^Wédéirie^^uillaimie Hoffmann, qtti .re- 
mettait que rAllemagne nVût encore produit au- 
eoné Gofleetion des petits géographes, eut la pensée 
d^entrepreodl^ hiinaftème cette tâche, en se bornai^t 
à une reprodluetion presque exacte de Sédition de 
HttdsfNâ, sat^ quelques sobres additions de sen 
^^pefpi^ ch^; et â ptd^- ainsi to 1941 , à Letpai^p, 
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préface du nouvel éditeur : 

I^JU» P«riplfr4e M^rcieB^'BèrtcI^e, avee 1« dîsaerta- 
Uon préUuÛoaife dé Podwel) (mi&e pv ioadver- 
tance sous le nom de Hudson), une version latine, 
€ft des notes; 

^'^ (i^abrigé^ par Mareien^ 4m périple ,de Mènippe^ 

- avec une version latine et des notes ; fil avait fs^ 
paraître, au copimencemeiit de U mejpae année, 
une dissertation spécule, intHulée : « if enippos 
èer Gec^^ph aus pQi^^amon , ' dess'en yeit und 
werk ») ; 

^he Stadiasme de la çt^nde met*, pareillement avec 
Terrion latine et notes.- 

Hoffmann n'ay^ût point eu à m disposition l'édi- 
tion de Gail lorsqu'il préparait ce vcdume ; il ne put 
en profiter (jue dans la préparation du second, pu- 
blié en 1842, et qui renferme, après une préface gé- 
nérale : 

* 

4* liO Périple du Pont-Euxin, d'Arrîen, avec la dîssei«- 
tatioD préliminaire de JDodweB^ versioB latine et 
JQOtes^ 

5"" Le Périple anonyme du Po'nt-Euxin, recueilli par 
Holstein, avec- la version latine de Hudson^ et 
des notes; 

^yautre péiîpk anoi^yioe du Pont^fioxin et du Pa- 
lus Méotidc; mis au jour par Yosusius, reproduit ici 
avec la dissertation de DodweH, la version latine, 
et des notes; 

f* Lé troisième ftpegment aoenyme sur le Pont-Euxin, 
de la bibliothèque de Copenhague, avec la disser- 
tation d'Osann, version et notes; 

8^ La Cl^egraphîe abrèg;ée d^Agathèmèfe, aveo la pré- 
face de Tennulhis, la dissertation ée.I>odw^, la 
^^rsion latine, et des notes ; 

9** Enfin les deux petits firagments dct IHler, avec ver^ 
■vov ec Bovee* 
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1842. Désire Nisard. 

La collection des auteurs latine traduits en fran- 
çais, publiée sous la direction de M. Désiré Nisard, 
de rinstitut, dans le grand- format appelé des Pitto- 
resques, renferme, confondus* au milieu d'autres 
écrivains : 

i^Eiïtiiîus Numatiamis^ avec la traduction française, 
, de Lefranc de Pompignan, soigneusement revue, 

dans un yolnme qui parut en i842; 
^î*" Pomponius Mêla, traduit en français et annoté par 

Jean-Jacc(ues'Nicolas Huot, le collaborateur et le 

continuateur de la Géographie de Aialte-Bjrun, 

dans un volume paru en i845. 

1843. Bernard Fabricius. 

Les petits géographes grecs ont été l'objet de di- 
vei^ travaux détachés de Bernard Fabricius, indé- 
pendammeut de- quelques articjes antérieurement 
insérés dans certains recueils périodiques de FAUe- 
magne. Ce sont de ^linces brochures publiées suc- 
cessivement, de 1843 à 1849^ dans le f'ormat in-oc- 
tavo, et dont la réunion* même n'atteindrait guère 
l'ampleur d'un médiocre volume. Elles pourraient 
y être rangées dans l'ordre suivant : 

1*" Sur les manuscrits des petits géographes, i845; 

ta"* Lectiones Marcianœ (études sur Marcien d'flpraciée), 
i843; . 

3* Lectiones Scymnianœ , i845 ; , 

4*" ^^ périégèse de Scymnu^ de Ghio ^ .1846 ; • 

5" Le Périple de Scylax^ 1848; 

6* Le Périple de la Méditerranée, d'Arrien d'Alexan- 
drie, 1849; 

7** Les Stathmes parthiques d'Isidore >4eCUacax, 1849. 
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1846. Auguste Meivéke. 

En outre ck son.éditipn de Strabon comprise dans 

la collection de Teubner, et des YitiÔÀdœ Strabonior' 

tiCB quai a publiées séparément à Berlin en 18Ô2, 

Auguste Meinecke s'était déjà occupé, après Le- 

tronne et Bernard Fabricius, de la restitution des 

textes métriques de^^ux géographes grecs, qu'il a 

réimprimés à Berlin en 1846, en un volume petit 

in-octavo, savoir : 

i^'Le prétendu Scymaus de Chic, précédé d'une dis- 
sertation critique ; 
7,"* Denys fils de Calliphoote. 

U a en outre entrepris de. donner , en deux volumes 

grand in-octavo, dont le pi*enrier, contenant le texte, 

a seul paru à Berlin en 1849 , 

. 5"* Etienne de B jzance, avec un commentaire critique 
auquel sera consacré le second volume. 

1847. Théophii/E-Lijc-Frédéric TafIex. 

Le professeur Théophile- Luc -Frédéric Tafel a 
publié en 1847, à Tubingue, un cahier in-quarto, 
consacré, suivant ses propres expressions/ à fonder 
siir des bases solides la géographie, trop peu étudiée 
jusqu'alors, des^ parties européennes de l'empire by- 
-zantin. Une lettre critiqué étendue, adressée aux 
deux savants philologues Fallmçrayer et Schaffa- 
rik, sert à la fois d'introduction et de commentaire 
aux divers textes, presque tous grecs , qu'il a réunis 
en un seul faisceau,. T un comme objet principal de 
son étud^, savoir,, - 
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Le second Urr^ 4is TUê^pav <kVïmpîre de Con- 
stantinTorphyrogênète, consacré à l'Europe, 

l«f autreii comme ^appeiidiocs, ckissés en deux grou- 
pe» sutTané quHis m rapportçnt à la g^gràipbie 
-civile ou à )a gépgrapbie eeelésiasticjue \ daiis la pre- 
mière catégorie se succèdent : 
1* Le Sjneodème de Hièrœlès; 

puis trois fragments empruntés au livre c des Cé- 
rémonies de la cour byzantine » , de Constantiii Por- 
phyrpgénète lui-même, savoir .: 

3^ Itinéraire dé Byzance en Crète , lors de IVxpédition 
contre les Sarrazins : 

3** Double liste des stratèges des proTÎnces, d'une 
part diaprés le -recensement des pei^omuiges ftus- 
qu^Uit élait attribué des gri^ti6Qa(iQ^& ^ l^^^v^ne- 
ment d'un nouvel .eippereur;^ et d'autre pwrt d'a- 
près le règlement des préséances ; 

4"* A.utre l^te des stratèges d*après l'état dès fonc- 
tionnaires admis à la tabl^ de ^empereur; 

Ensuite : 

S** \^u,X catalogues des Tille^ dcfnt le nom a été 
changé, l'un dè]k împrîmé dans les édîliods de 
Codin, Fautre dès longtemps pubMè pai» Booa^et- 
ture de Smet 2 

6^ FiTç^ments dlldnsi y, extraits, de l'édition d'^médéc 
Jauhert; 

7* Tableau comparatif de la no'menelatttre géogra- 
phique des côtes du Pont^Ëuxia dans hui|^e«fles 

. de diiO^ér entes dates, du Xiv* «u xvu* sièole (Yes- 
conte, Ptzzigadi, Pa^uaKni. Benincasa,^nony(pe, 
Diego Homem, Joam Marnnex, et Olivà de Mes- 
sine)^ 

La série de% documents ecolésiMtiqpaes c<»»preiid 
quatre morceaux, dont le premiei^ ieel tiié.^ Ihiire 
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ie» de la oouir l>yzantiiie, et les trois 
antri» r^prodnitç des édltieos 4e Godin, saTcdr s 

1** Notice des patrjarcliats et des sièges métropole 
taios, jpto;^ rédigée par' Tafcbevêque de Chfpre 
Epiphanius; 
'9* Liste des églises de Tobédience de Constantinople 

soas Pemperedr Léoo le phllesophe ; 
S^'^te ^es égUses de robédience. de Consteotiiii^le 

sous Tempereur Andronic Paléologue le Yiem; 
(f Ordre des sièges métropolitains auxquels sont atta- 
ehées eertaines qualifications honorifiques. 

1 853 . AMQBOisE-Fiimf IN Didqt. 

Nous voici parvenus à la plus récente, et disons-le 
tout de suite, à la plus di^e d'attention de toutes 
ees entreprises, jusqu^à présent toujours ino^nplètes 
on avortéea, qui ont pour objet de nous -donner une 
oollectioa générale des géographes anciens: Lespit» 
Uieations et tes travaux antérieurs ont; il est vrai, 
vendu la tâche' moins difficâle ; mais la critique est 
devenue en même temps plus exigeante, et si les 
matériaux sont plu» aisés à recueillir, les progrès de 
kl philologie et de la géographie historique 'com- 
maiident plus dliakileté et de rigorisme dans la 
Hiîae en œuvre. lei t'est r^oiconiré Pheureuxccmcours 
de deux henunes rares : un de ces libraires phihv 
-lo^eequi mettent leur honneur, leurs soins, leiir 
fortune, il des publications dont le monde savant 
appréciera et proclamera le mérife, mais qui scmt 
rarement de fructueuses opérations de commerce ; 
et à eàté de hû un laborieux travailleur, plein d'éni- 
«btîeB^ de aavolip, de palieiKe, df t^nacîté^ et de «e 



— 80-- 

saint amour de l'œuvre eatreprise , (jui né tient 
compte ni du temps, ni de la peine, ni de la fatigue, 
ni de la santé, ni presq^ue de la viô ! . . . 

Voici le plan que M. Charles Mûller a formulé, 
sous la date d'avril 1853, en tète du premier volume 
des petits géographes grecs, paru en 1 856 dans la 
bibliothèque des auteurs grecs que publie M. Am- 
broisè-Firmin Didot. 

Strabon, Ptolémée, Etienne de Byzance, forme- 
ront autant de volumes séparés. La collection des 
petits géographes offrira d'kbord les périples,' les 
périégèses, les systèmes généraux du monde, divers 
extraits géographiques bonservés dans les manus- 
crits ; à la suite viendront les fragofients des géo- 
graphes perdus, glanjésdans les écrits des anciens. 
Les bribes géographiques ou topographic^ues qu'on 
retrouve sans noms d'auteur dans les lexicographes, 
les scoliasjtes, les grammairiens et autres* livres plus 
obscurs, sans oublier les provisions de même nature 
que peuvent fournir les inscriptioas, tout cela sera 
placé dans l'ordre alphàbétiqne' à la fin du volume 
d'Etienne de Byzance. Puis on aura la géographie 
de l'empire byzantin, la géographie sacrée, la géo- 
graphie ecclésiastique ; et en appendice, les géo- 
graphes latins^ les itinéraires, la taUe peutingé- 
rienne. Cela tiendra trois volumes, y compris un 
résumé général sous forme de table des noms et des 
matières^ Un quatrième volume, confié à l'habile 
direction de M. Noël Desvergers, ofirira un recueil 
des petits géographes arabes y dont notee exoÉUent 
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ami M. Reînaad a déroulé un si riche catalo^e dans 
la savante introduction jJacée en tète de son édition 
françaisfe de la géographie d'Aboulféda. 

L'ordre chronologique sera généralement suivi 
pourla disposition des matériaux, mais nonsi rigou- 
reusement cpi^il n)e puisse être légèrement interverti 
pour rapprocher des documents connexes, surtout 
quand il s'agir$ d^opuscules d(mt l'âge est incertain. 

Tel est le plan de cette entreprise , dont il n'a 
encore paru qu'un volume, directement conçu et 
exécuté dans les- conditions précises du projet 
énoncé. Il a cependant été publié en 1853 une pre- 
mière partie de Strabon, qui y sera e'xpressémént 
rattachée au moyen d'additions contenues dans la 
seconde îpartie ; les quatre volumes de fragments des 
historiens, parus de 1841 à 1851 dans la biblio- 
thèque grecque de Didot, renferment, aussi bien 
que le volume d'Arrien publié en 1846, de nom- 
breux éléments à reprendre pour la collection des 
géographes. Pausanias, bien que publié en 1845, 
n'est pas compris dans le plan de ce recueil, mais il 
serait facile de l'y rattacher par un procédé ana- 
logue à celui qui doit être employé pour le Strabon. 

Ebi résumé , nous n'avons , quant à présent, 
comme échantillon complet de la collection annon- 
cée, que le premier volume des petits géographes 
grecs ; mais cet échantillon est à lui seul un travail 
des plus remarquables, digne d'une étude tojute spé- 
ciale. 
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REVUE CRITIQUE 

COMPIUS DANS Là BIBLIOTHÈQUE DES 4UTEURE GRECS 
M Ik. ÀtkklOI^B FttlttN DlbOT. 



Dôttfee pelitK géographes grecîs se tf outeht téuAis 
dafiS le vôluiine par lequel M* Didol ouvre sa collee- 
tioii générale des géographes «Uleitsns : ces opus^ 
cules soîibt tahgés en cet ordre t 

I* L^ périple da carthag^inois HÀtmofli ; 

2** Le périple attribué à Scjlex^ 

S^'La périégëse attribuée à Dicéarque; 

4^ Les IJTres d*Agatharchides sur la mer Érythrè e 

5° La pèriégèse attribuée à Scymnus de Chio ; 

6° La périégèsede Deûys fils de Calliphoote ; 

7*" Les mansioos parthiques d'Isidore de Charax; 

8** Le périple anonyuïe de la mer Erythrée ; 

g*" L'histoire Indique et le périple du Poût^-Sudu, 

d'Arrien-; 
100 Le périple anonyme du Pont-£uxin,* 
il"* Le stadiasme anonyme de la grande mer; 
la^'Les péiîples de Marcien d*Hèraclée. 

M. Charles Millier a soigneusem^t revu les textes 
diaprés les manuscrits, et il a corrigé ou refait les 
versions latines ; il donne en outre, après une courte 
préface générale, des prolégomèjaes étendus, un com- 
mentaire raisonné sur chaque ouvrage, et une série 
de vingt-neuf cartes qu'il a dressées expressément 
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pour Tintelli^ee de ses aateurs» sâtoir : &^ux 
pour Hannon, trois pour Scyla* , trois pour Aga- 
liùirdiidBS^ deux pour Isidore, qUalfê poUf le pé- 
riple de la bier Erythrée, qudlr^ pour Âfrien, nieuf 
pour Ift Stadiaème, et dieux ^our Marcii^ti. 

Quâiit àU collftiiou des textes surle^ tnsdiustflté, 
ropération n'était malheureuftetu^nt ^ue ttop éin^o* 
pie s le pér^e de Hattuofi, celui de la met Erythrée, 
çetUt du P^t^Ëuxin^ ne nôùd out été cOnsèrté^ ^é 
dans lé manuscrit unique de Heidelberg, d^aprèd 
lequel a été faite en I53d Tédition ^riUtbeps de Frô^ 
ben ; le périple de Seylax , leê périégèses 'attribuées 
à Dicéarque et jà Scymuud, celle de Denys fik de 
Calliphonte, et les périples de Marcieu, hé nous àoiit 
parvenus que dans le lèanuscrit unique dé Pithou, 
dont les copies ont servi de type à Tédition publiée 
en 1600 par Hœsçhel ; et le Stadiasme de la Médl^ 
terranée n'existe non plus que dans le manuscrit uni^ 
que de Madrid, d'après lequel Yriarte l'a imprimé 
p9ur la première fois en 1760» Du moins les Stathmes 
parthiques d'Isidore, coinpris aussi dans le manuscrit 
de Pithou, se retrouvent-ils dans un second ma- 
nuscrit original, provenant des Médicis, et qui n^est 
guère, en cette partie , que du xti* siècle» L-liistoire 
Indique d'Arrien, et les extraits d'Agatliarchides 
donnés par Photius , sont les seuls ouvrages de la 
liste ci-dessus pour lesquels il n'y ait pas pénurie 
de manuscrit&t 

Ceux de Heidelberg, de.PithoUf et de Médicis, 
sont tous les trois nutiUs i iquatoe «àkitrâ man- 
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quent en tête du pr^pader, deux en tête du second, 
et douze en tête du troisième ; la fin manque en 
outre aux deux derniers. Il est à remarquer, de 
plus, que le troisième reproduit à la fois les extraits 
de Slraboii donnés par le premier, ^t les Stathmes 
parthiques contenus dans le second , et qu^fl' oSre 
en même tçmps un nouveau fragmeut, dont les 
dernières lignes sont précisément les ^premières 
d'un autre fragment (l'un de ceux du prétendu Di- 
céarque) conservé dans le manuscrit de Pithou. 
De ces particularités , M. Millier conclut' avec con- 
viction que les trois manuscrits ont ei\tre eux une 
liaison non douteuse, et qu'ils sont tous les- trois 
des copies fragmentaires d'un archétype, commun^ 
compilation géographique dans le genre de celles 
qu'avait ordonnées Constantin Porphyrogénè te sur 
divers sujets, telles que les Géoponiques, les Hip* 
piatriques., etc., et que celle-là aussi était due au 
même empereur. 

M. Mùller suppose qiie le recueil devait être dis- 
posé à peu près sur le plan que voici : 

m 

A. Prosateurs : 
I. Périples : 

a. Périples généraux de la mer extérieure ! 

u Opuscule perdu, qui devait remplir les deux 

premiers cahiers du manuscrit de Pithou; 
2. Périple de l'Océan, en detix livres, par Marcien. 
. b. Périples généraux de la Méditerranée : 
1. Abrégéde Ménippe, par Marcien; 
a. Périple de Scjlax. 
c. Périples particuliers : 

1 . Périple nnonyme du Pont-Euxin ; 
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rà. Périple du Pont*>£uxin, d'Arrien ; 
5. Périple de la mer Erythrée ; ].7 

4. Périple de H an non. 
II. Résumés et extraits : 

1. Extraits 'sur les Tilles de la Grèce (le prétendu 

Dicéarque) ; 
a. Extraits de Strabon ; 
3. Mansions parthiques, dlsidore. 
B. Poètes : 

1. Périégèse de Denys fils de Calliphonte; 

a. Périégèse du prétendu Scjmnus (?e Chio; 

» Et autres opuscules qui occupaient les derniers 

cahiers perdus du manuscrit de Pithou. 

L'ancienne existence d^un recueil de ce genre est 
probable , et il y a vraisemblance qu'il dut être cofm- 
pilé par les ordres de Constantin Porphyrogénète, 
qui fit exécuter tant d'autres traTaux analogues; 
quant à Tarrangeraent des matériaux , il n'est pas 
impossible qu'il fût tel que M. MûllerPa reconstruit 
au gré de sa pensée ; on pourrait même encore sup- 
poser que le Stadiasme de la Méditerranée était 
aussi l'un des éléments colligés, et trouvait sa place 
à côté du périple de Scylax. Ce sont de pures hy- 
pothèses sans importance. 

Revenons à la triste réalité actuelle. 

On comprend tout d'abord que forcémetit réduit 
•à un texte unique, et souvent incorrect, pour la plu- 
part des auteurs renfermés dans son volume , 
M. Mûller a dû emprunter à une critique conjectu- 
rale toutes les leçons rectificatives ou supplétives 
qui lui ont paru indispensables pour rendre ce texte 
moins défectueux. C'est une tâche périlleuse , qui 
exige tant de sagacité, de réserve et de bonheur, que 

6 
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nul, à coup sûr, n'oserait se flatter d« l'aycir rem- 
plie de manière à ne plus rien laisser à désirer, et 
peut-être nous permettrons -nous, dans le coup 
d'oeil rapide que nous jetterons tout à l'heure sur 
les ouvrages rassemblés ici par M. Millier, de ha- 
sarder nos propres doutes sur quelques leçons qu'il 
a admises. Mais hâtons-nous de dire que partout 
des indications' typographiques facilement saisis- 
sables, pu des mentions expresses , avertissent scru- 
puleusement le lecteur de toutes les additions et 
modiJScationâ qui sont du fait du savant éditeur. 

Après la notice générale des manuscrits qu'il a 
employés, M, Mùller passe successivement en re^ue, 
dans ses prolégomènes, les divers morceaux con- 
tenus dans la suite du volume | et nous allons à 
notre tour parcourir avec lui cette série d'opuscules 
dont il s'agit de déterminer, pour chacun^ l'auteur, 
la date, et la portée. 

I. Le périple de Bannon. 

C'est le périple de Hannon. qui est en premier 
lieu l'objet de son étude. Ce document, si peu éten- 
du qu'il tiendra^ à Taise dans une seule des pa^es 
à, deux colonnes de l'édition nouvelle (puisqu'il 
n'oÇre guère, de compte fait, qu'une centaine de 
lignes), a été le sujet de tant de discussions, de dis-^ 
sertatioiis, de commentaires , d'éclaircissements et 
de digressions de toute espèce, sur l'authenticité 
ou la supposition de son origine, sur Ja langue en 
laquelle il a été rédigé ^ la forme eu laquelle il 
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nous est parvenu *, sur Fauteur et la date du voyage 
même, et de la relation originale, et delà yersion 
grecque ; sur la corruption e|des lacunes du texta, 
et sur les corrections qu'il convient d'y apporter i 
sur la valeur des indications géographiques qui y 
sont. contenues» sur leur application et leur synony- 
mie ancienne et moderne, et sur mille autres points 
encore, avec toutes leurs attenances , circpnstances 
et dépendances , qu'une édition spéciale » aimotée 
et illustrée dans, le goût de celles de la collection 
naguère si recherchée des auteurs cum notiêvariorum^ 
remplirait aisément un grd§ volume, àéCoré, des 
noms de Ramusio, Gessner, Nihus, Holstein, Rit- 
tershuys , Yossius père et Yossius fils ^ Bochart, 
Jean-Jacques Mûller, 'Saumaise, Bayle, Dodw^ll, 
Melot, Bougainville, Campomanes, Schmid, Hager, 
Knoblauch, Falconer, Meusel, Gossellin,. Rejinell, 
Bredow^ Heeren, Hug, Malte-^Brun , Raoul^Ro- 
chettC) Ukert, Mannert, Kluge^ Marcus, Kanne- 
giesser, Letronne, Walckenaer, Movers, et bien 
d^autres, sans compter le préambule obligé des 
testimonia veterum scriptorum. Eh bien! n'en dé- 
plaise aux contempteurs des vieilles routines, dans 
notre pensée une pareille édition au grand com^ 
plet, qui n'a besoin au surplus d'être faite qu'une 
fois, demeure toujours à faire tant. qu'elle n'a pas 
été exécutée : c'est l'apport à pied d'œuvre des ma- 
tériaux pour les travailleurs à venir. 

M. MiiUer est beaucoup plus réservé, beaucoup 
plus exclusif, par la raison très-légitime qu'il a'^t 
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pas un simple compilateur, mais qùHI veut être 
metteur en œuvre lui-même. Il û'aVait garde, nousl 
dit-il dans sa préface , de marcher dan^ la voi^ de 
ces érudits qui croient avoir rempli leur tâche à 
souhait lorsque, après avoir entassé pêle-mêle les 
produits de leurs devanciers., ils y ont entremêlé 
quelques additions de leur crû, au rare profit de la 
science, 'mais au grand ennui du lecteur. Dans le 
travail actuel, texte, versions, prolégomènes et 
commentaire, tout cela hout à hout ne dépasserait 
pas une' centaine de pages de format in-octavo ordi- 
naire : le nouvel éditeur ne s^est pas mis en sôùci 
de rapporter la série des opinions d*autrtii ; il s'est 
contenté de choisir entre elles, sur chaque point, 
celje qui lui seiinblait la meilleure, et de la faire 
sienne par l'exposition et les développement^. 

Quels qu'aient pu être, chez les apciens ou chez 
les modernes, les doutes élevés sur l'authenticité des 
voyages de Hannon et sur la véracité des relations 
qui en avaient circulé, il est certain que le récit que 
nous possédon^aujourd'hui présente, dans son aride 
nudité, tous les caractères d'un rapport officiel des- 
tiné .à faire connaître les résultats d'une expédition 
accomplie par le chef qui avait eu mission de la con- 
duire, et l'on peut admettre, d'après l'intitulé du 
document, qu'il est réellement tiré des archives pu- 
bliques conservées dans le temple de Chronos à Car- 
thage ; mais comnle l'orignal devait naturellement 
être rédigé dans la langue nationale, nous en de- 
vons conclure que le texte grec qui est sous nos yeux 
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est la version d'une inscription punique, probable- 
ment gravée sur une table de bronze, et qui aura 
été recueillie par quelque voyageur, grec, comme 
Polybe a recueilli les traités de Carthagç avec Rome, 
comme Ijndicopleustes Cosmas a recueilli Tinscrip'^ 
tion d'Adulis. 

Il y a donc ici une double. question d'auteur à rér 
soudre, savoir.: quel est le Hannon de qui émanait 
le rapport original , et quel est l'écrivain grec à qui 
nous devons la version parvenue jusqu'à nous. 

Les considérations les plus plausibles concourent 
à désigner, entre les divers généraux du nom de 
Hannon mentionnés dans l'histoire de Cartbage, le 
fils de Hamilcar et frère de Himilcon, florissant 
entre 490 et 440 ans avant noire ère, comme celui 
en qui se vérifient les conditions essentielles du pro- 
blème 1 L'expédition eut lieu en effet, suivant le té* 
moignage de Pline , au temps de la plus grande 
splendeur de Cartbage, et nous savons parle résumé 
historique de Justin que le développement de la 
puissance punique eut lieu principalement sous les 
princes de la famille de Magon (père de Hamilcar et 
grand-père de Hannon), et que le pouvoir sans con- 
trôle de ces chefs, offusquant le sénat, provoqua la 
mesure qui assujettissait les généraux à rendre 
compte à leur retour. L'étude comp2«i^ative des deut 
premiers traités de Cartbage avec Rome démontre 
même, à notre avis, que c* est précisément dans l'in- 
tervalle de l'un à l'autre de ces traités que la domi- 
nation punitjue s'étendit sur l'Âfc^ue occidentale. 
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Eli mélne temps qucrexpédîtion de ttaniion, ajoute 
Pline, eut lieu celle de Himilcon sur les côtes exté- 
rieulres de l'Europe ; et e'ntre les fils de Hamilcar 
était un Himilcon aussi -bien qu'un Hannon; en 
sorte que les deux explorations simultanées ont 'pu, 
dans l'hypothèse actuelle, être conduites par les 
deux frères. S'il est vrai, d'un autre cAté, qu'on 
doive reconnaître dans les récits d'Hérodote quel- 
que reflet des notions rapportées par Hannon, les 
dates relatives s'y prêteraient à merveille. 

n était donc. naturel que le nouyel éditeur adop- 
tât, sur Fauteur original du Périple, une opinion à 
laquelle se rallient d'ailleurs la grande majorité des 
critiques ; mais il nous semble un peu timide à ex- 
primer la préférence qu'il lui donne sur l'hypothèse 
de Kluge, le p^cédent éditeur, qui avait opté pour 
un Hannon plus ancien (qui se confondrait avec le 
Magon de Justin). 

Quant à la. version grecque, force nous est de res^ 
ter dans le domaine de la conjecture. Si cette ver- 
sion est, comme nous sommes portés à le penser, un 
document encadré d' abord à titre de pièce justifica- 
tive dans les récits plus étendus dé quelque écrivain 
hellène, d*où il aura été extrait en dernier lieu par 
les coùipilateurS' officiels de Constantin Porphyro- 
génète , le premier soin doii être, pour nous, de 
rechercher la trace de cette œuvre perdue, dans 
quelque désignation significative qui la fasse recon- 
naître au milieu de" Fimimense catalogue des livres 
disparas :' or Suidas vient à point nous révéler «n 
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Périple au delà d&s colonnes S Hercule parmi les nom- 
breux >écri ta de GharoB de Lampsàque, l'un des pré- 
curseurs d'Hérodote ; mais comme Suidas nous 
révèle aussi le nom et les écrits d'un certain Cbaron 
de Garthage, d'ailleurs inconnu, M. Mûller, frappé 
de ces coïncidences onomastiques, suppose sans plus 
de façon que Suidas se sera mépris sur l'attribution 
du Périple en l'inscrivant au compte du premier 
Cbaron au lieu de le mettre sur le compte de l'autre* 
Quand on se lance sur la voie de la fani;aisie, on peut 
supposer tout ce que l'on veut, et la critique n'a 
plus à s'en mêler. 

Strabon, de son côté, paraît avoir cité comme au* 
teur d'un périple sur les côtes extérieures de la 
Maurusie, un Opbélas que M. MûUer est disposé à 
identifier avec le péripleustes Apellas de Cyrène, 
connu par un seul mot de Marcien d'Héraclée, aussi 
bien qu^avec le macédonien Ôphellas, roi de Cyrène, 
qui fut l'allié et la victime d'Agatbocles, 

La conjecture, on le voit, joue ici un grand rôle, 
et se met fort à l'aise avec lea.rares indices que l'éru- 
dition a pu glaner ; mais si l'on admet, cbose très- 
admissible en effet, que tout périple grec delà mer 
Extérieure eut pour origine la relation de Hannon^ 
pourquoi négliger, dans la question actuelle, de 
rappeler précisément l'écrivain grec que des témoi* 
gnages formels signalent tout spécialement comme 
ayant reprpduit les récits de Hannon ? Pourquoi ou-r 
blierce Xénopbon de Lampsaque qui avait, les cita- 
tiûn& dt Pliqfi i^.font foi, reeueiUi tputes k:9 iiotiima 
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acquises jusqu'alors sur les côtes occiden^tales de 
Fécumène , depuis la Bal tie jusqu'aux Gorgades, en 
suivant peut-être la trace de Hlmilcon pour le. Nord, 
en s'appuyant bien certainement sur le périple de 
Hannon pour le midi? Saumai^e a pu quereller So- 
lin d'être trop affirmatif sur ce point tandis que 
Pline est moins explicite ;pour nous, le témoignage 
exprès d^un ancien affirmant un fait plausible, nqus 
parait avoir une autorité beaucoup plus respectable 
que toutes lés imaginations sans étai de la critiqué 
conjecturale, même de la part du grand Saumaise. 

On peut admettre, en résumé, que la relation de 
Hannon, recueillie en grec, dans le Périple au delà 
des colonnes d'Hercule, par Charon de Lampsaque 
(nous conservons sans hésiter le dire de Suidas), 
reproduite dans celui d'Ophélas ou Apellas de 
Cyrène, et enfin dans celui de Xénophon de Lamp- 
saque, où Pline la retrouvait pour la citer, aura été 
extraite de ce dernier auteur grec par les rédacteurs, 
de la compilation géographique parve^ue en lam- 
beaux jusqu'à nous dans lés manuscrits de Heidel- 
berg et dePithou. 

Yenant à l'appréciation de l'étendue du voyage 
de Hannon, le nouvel éditeur trouve la cause des opi- 
nions divergentes qui se sont produites à cet égard, 
en partie dans les lacunes et les erreurs de i^otation 
des distances, mais surtout dans la folié prétention 
de concilier les indications de Scylax, de Pline et de 
Ptolémée relatives â l'île de Cerné, avec celles que 
donne de son côté sur ce point le périple de Hannon. 
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Pour sa part, il trouve bien plus raisonnable de re*- 
chercher exclusivement dans le périple même' tous 
les éléments de détermination de la route suivie par 
le général carthaginois. Or, dans l'application qu^ 
fait immédiatement de ce système, M. Mûller nous 
conduit, pour retrouver Cerné, jusque dans le golfe 
d!Arguin, ou tout au moins dans Tesiuaire du Rio 
d'Ouro, et il pousse sa reconnaissance vers le sud 
'jusqu'à Tile de Sberbroo. Il serait difficile sans 
doute, dans les conditions élastiques qu'il s'est po- 
sées, démontrer plus d'habileté qu'il ne fait à déve- 
lopper, le long de ces côte», la série détaillée des es- 
cales du périple ; et d'autres avant lui, et des plus 
respectables, n'avaient pas craint de s'aventurer, 
avec plus de désinvolture encore, au delà du terme 
où il* s'est arrêté. Peut-être cette voie est-elle la 
meilleure, mais elle nous paraît bien hardie, et nos 
scrupules ont peine à s^y laisser entraîner ; il nous 
semble périlleux de briser les anneaux successifs de 
la tradition, en répudiant ces indications de Scylax, 
de Pline et de Ptoléxùée, où nous ne pouvons croire 
que les mêmes noms propres de caps, de fleuves ou 
d'fles soient capricieusement employés à désigner de 
tout autres lieux ; et nous n'osons nous affranchir du 
respect des textes, même défectueux, au point de 
grossit d'un supplément de dix-neuf jours le compte 
insuffisant des six à sept journées que le périple se 
borne à exprimer sur la route des colonnes d'Her- 
cule à l'Ile de Cerné, de manière à allonger jusqu'à 
un total de vingt-cinq à vingt-<six jours, une diè- 
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tance que Scylax affirme très-explicitement ne point 
dépasser douzejoumées. Du reste, tant de ques- 
tions ardues se trouvent ici eneheyètrées, que la con- 
dition du coimnentateur ne serait pas tenable s^il 
lui fallait, suivant l'expression du fabuliste , « con-» 
tenter, tout le monde et son père». Dans certaiçui 
embarras inextricables , une solution n'est possible 
qu'en prenant, à la façon d'Alexandre, le parti de 
trancber )e nœud gordien ; et nous n'aurons pas 
l'outrecuidance de blâmer M. Mullerde l'avoir fait 
à sa manière, lorsqu'il parvient d'ailleurs à retrou^ 
ver, dans les synonymies géographiques pour les- 
quelles il a opté, certaines corrélations frappantes 
entre la topographie actuelle et les descriptions du 
périple. 

C'est ainsi qu'il nous fait arriver jusqu'à l'Ue 
Sherbroo pour y trouver, au dernier terme de l'ex- 
ploration punique , c^s femmes velues dont les 
peaux furent rapportées à Qirtbage. Toutes les 
éditions du texte grec , et sans doute aussi le manu-* 
serit unique d'où ces éditions proviennent, ofFrent^ 
ici un nom qui nous parait avoir été mal lu, et dont 
lu restitution nous semble des plus faciles et des 
mieux justifiées. Pomponius Mêla, Pline » Solin , se 
référant expressément à la relation de Hannon^ s'ac- 
cordent à nous présenter le nom de Gor^ades : n'en 
faut-iil pas conclure, que c'est ce nom de Gorgad^s 
qu'on ,doit retrouver dans le texte grec? Pourquoi 
donc a-t-on laissé subsister la mauvaise 4eçon de 

Corilitfi qui ne i^ r«o€é>Atre nuU^ part ^lUkuru? 
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L'erreur d'un copiste ignorant était aisée, Finadver-» 
tance des éditeurs critiques s^expli^ue moins faeUe^ 
ment. Il est évident pour nous que le texte primitif», 
écrit en. lettres majuscules ou onciales, a donné lieu 
à une de ces méprises de lecture si fréquentes dans 
la reproduction des manuscrits grecs ; nous avons eu 
Toccasion, il y a une douzaine d^ années, de'propûr 
ser la restitution de 

rOPIAAAC 
-en IrOPrAAAC. 

Cette correction avait obtenu l'approbation de Le« 
tronne, et nous pensons que M- Mûller l'aurait 
adoptée s'il l'eût coi^uei . 

n. L^ périple attribué à Scylax. 

Venons au périple intitulé du nom de Scylax de 
Caryande. Il est dowse fois plus étendu que celui dd 
Hannon, et la place qu'il occupe avec tous les déve«> 
loppements dont il est accompagné dans l'édition 
actuelle, équivaut bien à un volume de quatre centi 
pages de format in«<octaTo ordinaire : c'est donner la 
mesure de ce que pourrait être une édition t^oftorum, 
au grand complet des dissertations et comiAentairet 
dont ce document a été le sujet depuis Yossius et 
DodwelFjusqu^à Klausen et Le tronne, sans parler du 
nouvel annotateur. 

Commençant, à partir des colonnes d'Hercule, son 
cabotage au long des côtes de la Méditerranée, le 
navigateur greie soit les rivage» de l'Ëuropejusqu'aii 
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fond du Palus Méotide , puis ceux de l'Asie et de }a 
Libye en revenant vers le détroit des colonnes, 
qu'il franchit pour ne s'arrêter qu'à l'île de Cerné, 
La rédaction appartient au dialecte commun, et 
quelques hellénistes, tels que Bernard Pahricius et 
Westermann, au sentiment desquels semble se ran-r 
get M. Mûller, croyaient y trouver, contraireme^t à 
l'opinion de Letronne, des indices appréciables de 
Tàge byzantin. 

Vossiusle père, aussi bien queDodwelletCoray, 
reconnaissaient dans cet opuscule une simple compi- 
lation, avant que Letronne fit sa thèse spéciale de la 
distinction à observer entre la rédaction d'ensemble 
et les matériaux divers employés par le rédacteur, 
distinction sur la nouveauté de laquelle s'abusait 
trop l'éminent critique, mais qu'il était essentiel de 
faire ressortir à l'enéontre de ceux qui, prenant le 
Périple pour une œuvre originale . composée tout 
d'une pièce, voulaient expliquer exclusivement par 
des interpolations les disparates qui semblent résul- 
ter d'assez nombreuses indicationis inconciliables 
entre elles au point de vue chronologique. 

On y voit figurer en effet des villes fondées, 
des dénominations établies, des frontières détermi- 
nées à des dates certaines qui nous font successive- 
ment descendre l'échelle des temps jusqu'à l'époque 
où Naupacte détaché de la Locride appartenait à 
l'Etolie, ce qui fut Tœuvre de Philippe de Macé- 
doine, probablement eb l'ano^ée 338 avant notre 
ère ; et tout à côté se trouvent mentionnées ^aussi 
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comme debout des villes dont la destruction connue 
semblerait au contraire nous obliger à remonter Té- 
cbelle chronologique juscpr'à Tépoque pii subsis- 
taient encore Agrigente et Himère, renversés à la fin 
du y® siècle avant Tère chrétienne, même jusqu'au 
temps où Hestiéad'Ëubée n'avait pas encore échangé 
son nom contre celui d'Oréos qu'elle prit en 445 
avant notre ère-; et enfin, s'il faut pousser jusqu'au 
bout la rigueur des déductions, jusqu'à l'époque où 
l'antique Smyrne n'avait pas encore disparu sous la 
conquête lydienne, quatrç cents ans avant l'édifica- 
tion de la nouvelle Smyrnè par les successeurs d'A- 
lexandre. Mais M. MûUcr fait observer avec justç 
raison, comme l'avait déj^ remarqué Letronne, que 
rien n'est pFus fréquent dans les compilations géo- 
graphiques qu'une mention deis choses anciennes 
comme si elles n'avaient pas cessé d'exister, tandis 
que la mention des faits récents décèle incontesta-* 
blement la nouveauté relative soit de la rédaction 
elle-même, soit de l'interpolation si interpolation il 

y a. 

M. Muller,' qui n'hésite pas à reconnaître des in- 
terpolations là où la contexture du discours en ac- 
cuse l'existence, n'a garde cependant d'adiùettre 
ce système d'explication pour ramener aux condi- 
tions d'une hypothèse préconçue le texte que nous 
possédons aujourd'hui. Il résulte à ses yeux, de 
l'ensemble de ce texte, que les dates récentes qu'il 
renferme implicitement appartiennent bien légiti- 
mement à la rédaction originale, et en déterminent 
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Tftge p^bable vers la fin du régné de Philippe ou 
te commencement de celui d'Alexandre le Grand, 
dont aucun reflet ne se laisse apercevoir dans cet 
opuscule. 

Ces dates récentes signalent ainsi les parties ori- 
ginales du Périple, celles qui sont l'œuvre directe du 
rédacteur, puisées dans son propre fonds, et qui 
comprennent la Grèce , la Macédoine et la- Thrace i 
pour le surplus il a dû recourir aux documents les 
meilleurs qu'il aura pu trouver, et dont Tâge était 
néceséairement antérieur d'un plus ou moins grand 
nombres d'atmées : M. Mùller^ à Texemple de Le- 
Vronne, passe en revue tour à tour les fractions qui 
se peuvent encore distinguer entre elles au inilieu 
de la fusion commune. 

Il ajoute, pareillement avec Letronne, que ce 
morceau paraîtrait avoir été écrit à Athènes, puisque 
l'auteur, en mesurant la largeur de l'isthme de Co-^ 
rinthe d'ouest en est, d^une rxk&c à l'autre, se sert 
pour désigner celle-ci, de la locution ti^iv i%l ^|jiôv 
OoXaddav , nof re mer; cette expression, toutefois, n'im- 
plique en réalité d'autre condition pour l'écrivain , 
que de se trouver sur quelque point du littoral de 
la mef* Egée, à Garyande aussi bien qu'à Athènes^ 

Puis, de la rédaction première, quelque abré- 
viateur du iii* ou du iv® siècle de nptre ère, aura 
tiré le maigre opuscule recueilli plus tard dans les 
collections ordonnées par Constantin Porphjrogé- 
nète. 

A oàté de toutes ces déduâtionB auxquelles a 
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donné lieu Tétude attentive des caractère» intrin- 
sèc[ue8 du document, il se présente un autre élément 
essentiel à examiner ; c'est le titre même sous lequ<^ 
il nous est parvenu : Périple de Scylax de Caryandêf 
d'où cette question : quel personnage nous offre 
Thistoire, a qui soient applicables , à la fois, ce nom 
et les conditions chronologiques renfermées dans 
l'écrit en tète duquel il est placé ? 

Tout le monde connaît un Scylax de Caryande 
mentionné par Hérodote comme envoyé par Darius 
fils d'Hystaspe à la recherche des bouches ' de Tln- 
dus; c'est là évidemment, quelque doute qu'ait 
voulu proposer Letronne, le même Scylax dont 
Aristote a cité un livre sur l'Inde, écrit dans le dia» 
lecte ionique ) et qu'Athénée, Harpocration, Phi- 
lostrate, Tzetzès, ont pareillement cité à leur tour. 
Voilà le navigateur que Luc Holstein, Jean* Albert 
Fabricius, Hager, Sainte-Croix, Bayer, Gail, ont 
prétendu faire reconnaître pour l'auteur de notre 
périple, dont ils remontaient ainsi la date à einq 
cents ans avant Jésus «Christ, sauf à rejeter sur des 
interpolations tous les indices d'un Âge postérieur. 

Il est un autre Scylax de Caryande inscrit dans le 
Lexique de Suidai comme auteur d'un « Périple [en 
deçà et] au delà des colonnes d'Hercule» , d'un traité 
relatif à Héraclide roi des Mylasiens, d'un Période 
(ou routier autour) de la terre, et d'un écrit contre 
l'histoire de Polybe. Cette dernière indication nous 
révèle l'âge de l'écrivain ; mais les critiques ont 
pris une telle habitude d'accommoder à leur ^ise 
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les données recueillies par Suidas , qu'ils ne se font 
faute, les uns (et ce sont les plus modérés) de sup- 
poser que ces quatre ouvrages n'en constituent que 
deux, confondant ensemble d'une part le Périple et 
le Période, et d'autre p.art l'écrit . contre Polybe et 
le traité relatif à Héraclide roi des Mylasiens ; les 
autres de prétendre que Suidas a<;ommis ici la bévue 
de réunir en un seul deux Scylax de Caryande dif- 
férents, l'un autiçur du Périple, l'autre contradic- 
teur de Polybe. 

En nous en tenant au texte de Suidas, son unique 
Scylax, étant contemporain de Pdlybç, aurait ré- 
digé son Périple vers le milieu du ii* siècle avant 
notre ère. Celte date èst-elle admissible pour la 
composition de l'opuscule que nous avons? Dodv^eU, 
Oléarius, Wasse l'ont pensé, et Letronne ne trouve 
pas qu'il y ait de raison solide à opposer à cette opi- 
nion, bien que ce ne soit pas celle qu'il adopte. 
Pour nous, elle a le mérite de s'appuyer sur un té- 
moignage formel , sans autre objection que l'argu- 
ment négatif tiré de l'absence* de tout vestige, des 
mutations opérées depuis l'avènement d'Alexandre : 
argument auquel Letronne a déjà répondu par 
l'exemple de saint Basile et de Nicé]pbore Blemmide ; 
et bien d'autres y pourraient être ajoutés. 

Mais pour ceux qui tiennent' plus grand compte 
de leurs propres impressions que des témoignages 
qui n'y sont pas conformes, le péripleuste, dans 
Suidas, ne saurait être le même personnage que le 
conten^porain de Polybe, et dès lors, à moins d'i- 
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dentifier le premier avec le Scylax d'Hérodote, on 
se trouve avoir uu troisième Scylax, d'époaue in- 
certaine, dont rien n'est plus aisé qufe de faire 
l'auteur du périple qui nous est parvenu, soit qu'a- 
vec Mazzocchi et Mannert on lui attribue une date 
peu inférieure à l'âge d'Hérodote, soit qu'avec Clu- 
vers et Voss on le fasse au contraire postérieur à 
Timée de Locres, soit enfin qu'avec Bou gain ville et 
Frér.et^ Niebuhr et Ukert, Paulmier, Klausçn et 
Forbiger, Letronne et Otfried Mûller, Bernard Fa- 
bricius et Westermann, et M. Charles Mûller lui- 
même, on l'échelonne à divers degrés sur l'époque 
de Philippe de Macédoine. 

Ce n'est pas à dire qu'ils croient tous avoir be- 
soin de s'appuyer sur cette concordance, arbitrai- 
rement fabriquée de toutes pièces. Letronne est 
porté à croire que le nom de Scylax inscrit en tête 
de notre périple est bien celui de Tancien Scylax 
d'Hérodote, auquel aura pu être empruntée une 
partie des matériaux employés, précisément peut- 
être la description des côtes de F Asie mineure. 
M. Mûller est plus radical : pour lui ce nom de 
Scylax n'est qu'une fantaisie de copiste, peut-être 
une bévue dans la transcription d'un autre nom 
mieux approprié, tel que celui dePhiléas d'Athènes! 
N'est-ce pas à son tour accorder beaucoup à la fan- 
taisie? 

Indépendamment, en effet, des simplets témoi- 
gnages qui constatent l'existence d'un ancien pé- 
riplp sous le nom de Scylax de Caryande , il nous 

1 
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parait bien difficile de mettre à l'écart le§ citations 
directes qui en ont été faites par Strabon , par le 
âcoliaste d'Apollonius de Rhodes, et par Aviénus, 
et de ne pas reconnaître, dans le Périple actuel, 
malgré les mutilations opérées sdr la rédaction ori- 
ginale par l'abréviatéur dont elle a subi l'atteinte, 
tine trace encore aperce vable des passages allégués. 
Le nom de Scylax semble donc ne pouvoir être tota- 
lement rejeté, et il faut lui faire une part quel- 
conque dans la composition, de pretnière ou de se- 
conde main, du document dont nous n'avons plus 
qu*un remaniement ultérieur. 

Ce texte est très-défectueux dans le manuscrit; 
il Tétait encore davantage dans les éditions qui ont 
précédé la collation faite en 1839 par Miller. Outre 
des lacunes résultant dé l'état de mutilation maté- 
rielle du volume, il y avait plus d'une omission pro- 
venant de l'incurie des copistes, qui ont alors été 
relevées et remplies ; mais il existe bien d'autres 
omissions et bien des leçons vicieuses, qui attendent 
leur remède uniquement de la sagacité des cri- 
tiques. 

Une des portions les plus maltraitées est la des- 
cription des côtes syr tiques. Quant à la grande 
syrte, Miller a reconnu et réparé une notable lacune 
dans laquelle se trouvait comprise la navigation de- 
puis les Hespérides jusqu'au fond du golfe; là se 
rencontre le passage suivant : 



> 



— 103 — 

Des corrections insignifiante^ suffisent pout ïeeti- 
fier tout d'abord la première partie : 

Au plus creux de la Syrte, tdtit au fond, 
l'autel de Philène 

Mais la suite est plus embarrassante. Miller hasar- 
dai tune restitution que Letronne déclara inadmis- 
sible ; « il y a là » , disait le grand critique, « uûe ou 
plusieurs fautes, mais lesquelles? > Pour nous, il 
nous ^vait semblé qu'ici devait être rétabli, chose 
très-facile, le nom des peuples Nasamons ^ maîtres 
des rivages de la Syrte jusqu'à ce point, ^u delà du- 
quel habitaient les Makes, ainsi que l'énonce iin- 
médiatement la suite du discours ; mais nous n'a- 
vions pu parvenir à compléter une restitution qui 
nous satisfit. M. Mûller, qui d'abord avait dit à soû 
tour : a quœ quii sibivelint nescio », est plus tdûà re- 
venu à la charge , en s'occupant du Stadiasme die la 
Méditerranée, et il a trouvé, lé moyen d'aplanir îti 
difficulté par un procédé ingénieux, dont nous avons 
voulu rendre l'explication plus saisissable en dispo- 
sant tout exprès, comme nous l'avons fait ci-dessus, 
le passage qui déjoiiait la perspicacité àes philo- 
logues. En écartant sur la droite les trois derniers 
mots de chacune de ces àeMX lignes comme s'ils 
constituaient simplement une annotation margi- 
nale, on reconnaît qu'en eifet ils peuvent se resti- 
tuer natureUement ainsi : 

Év Ttp i^^XM^ ^^ fond 

^i^ç vr^ç 26pTt$oçy de toute la Syrte, 
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ce. qui n'est précisément qu'une glose de renoncia- 
tion écrite dans le corps du texte : 

Ev T({) xoiXoxàTq) ttjç StSpriSoç, 
Au plus creux de la Syrte ; 

et le surplus doit se lire à son avis : 

Autels de Philène^ rade d'Ammon. 

Sans contester la justesse de cette restitution, nous 
conservons encore quelque penchant pour la nôtre, 
tout imparfaite qu'elle est restée : 

L'autel dePhilëoe, jusqu'où (s'étendent) les Kasamons. 

M. Mûller remarque avec raison que ces fameux 
autels des Philènes répondent à la mutation in- 
scrite dans l'Itinéraire des provinces de l'empire ro- 
main sous le nom de Banadedari; mais il se mé- 
prend assurément en cherchant à y reconnaître, 
sous la forme Benadad-Ari, renonciation punique 
corrélative à la dénomination grecque ; il nous 
semble hors de doute que ce mot est une simple dé- 
viation graphique facile à redresser : 

Banadedari^ 
BonUidestare. 

Bb>(iol id est arœ^ comme nous avons eu occasion de 
le dire il y a quelque douze ans. 

Pour la petite Syrte, le teyte que nous avons pré- 
sente de choquantes incohérences : les limites de la 
Syrte, les des qu'elle rejiferme, les villes du litto- 
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rai, les nations voisines, tout cela est défiguré pat* 
des lacunes et des leçons vicieuses, au point qu^il 
faut recourir à des restitutions multipliées, souvent 
très-incertaines, pour arriver à une expositioii intel- 
ligible. 

S'agit-il de l'île si connue de Ménix, la moderne 
Gerbeh, après nous avoir conduit en un jour d'A- 
bpotonon à une ville de TaptXfa où Letronne n'avait 
pas pensé à reconnaître Tapijtiai, dont la restitution 
est cependant certaine, le Périple continué : 

xaTapi^{«ç ; 
Près de là est une île nommée (Bpa^etcov) au delà des 
Lotophages (xotTapij^taç). 

Ce dernier mot est évidemment entaché d'une 
erreur d'écriture ; Bochart, suivi par la généralité 
des éditeurs , a rétabli xaxà Tapt^eCoK; ; Gail a préféré 
xal Tapi^eCou; , et nous nous rangeons à son avis : 

. au delà des Lotophages et de Tarichées. 

et en effet, le Périple aj^oute que de Tarichées à 
l'île on compte un jour de navigation. Cepen- 
dant M. MûUer ne croit pas convenable de dire 
que Tîle est située au delà des Lotophages, puis- 
qu' elle-même est la demeure de peuples lotopha- 
ges ; mais si l'on prend ce nom de Lotophages au 
sens propre , comme dénomination spéciale du peu- 
ple renfermé, suivant le Périple , entre la sortie 
de la grande Syrte et l'entrée de l'autre, et qu'on 
reconnaisse Abrotonon pour le point vulgairement 
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admis çoinme détenninatif dç cette dernière entrée, 
peut-être Tobjection perdra-t-eHç beaucoup de. sa 
fprce. 

Quant au nom de Tile , ce mot de Bfxx^eCcov , con- 
sidéré comme nom propre, ne se trouve nulle part 
ailleurs, et il ^st une pierre d'achoppement pour 
tous les critiques ; Klausen et Bernard Fabricius lui 
substituent Tapt^eïcDv , qui n'est guère mieux justifié. 
M. Millier, passant condamnation sur la leçon y ul- 
gate, quant à ce mot, serait disposé à lire ; 

une île nommée des Bas- fonds ou des Lotophagés. 

Pour nous, il y a dans ce texte mutilé omission évi- 
dente du nom propre de l'îte, et nous avons dès 
longtemps proposé de restituer ainsi la phrase en- 
tière ; 

Kflexà Kk TGtÛTa eori vfjffoç ^ ^vojxa Mévt| , lid Ppa^efwv, jjLsrà 
A(i)TO(paYouç Y.(i\ Tapi^eCaç ; 

Près de là est une îlj^ appelée Ménix, entre des bas- 
fonds, au delà des Lotophagés et de Tarichées. 

Après cette île, c'est celle de Kerkina ou KepKtvtw; 
qu'il faut retrouver' dans àKflocivtTrjç ; sur \a^ c6te Eicivoc 
ne serait autre que Tij^k suivant M. Mûller, qui sup- 
plée bientôt après Néapolis, puis Leptis, et devine 
des Gyzantes sous les mots Xfêtoi iràvxe;. Peut-être en 
rappelant les noms de Gyzantes , Byzaptes et Zy- 
gantes comme des variantes synonymes, nptre criti- 
que ne tient-il pas assez conpipte de la distinctioA à 
observer entre les peuples de la Byzaoène et çei,^^ 4^ 
la Zeugitane. 
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A la suite du Périple proprement dit, viennent 
trois petits appendices, savoir : deux diaphragme3 
ou traversées directes de la mer Egée, et .une liste 
des vingt plus grandes îles de la Méditerranée ; il 
serait difficile de ne pas admettre, avec M. MûUer, 
que ce sont des additions ultérieures d'une ou même 
de plusieurs mains étrangères. 

m. Des fragments d'une piriégise de ta Grèee, 
faussement attribués à Dicèarque. 

• 

Nous trouvons sous le nom de Dicèarque une 
trentaine de pages dans l'édition de Ifudson, une 
quarantaine dans celle de Gail, contenant le texte 
grec et la version latine d'une série de fragments , les 
uns en vers, les autres en prose, ainsi disposés : 

1° Une suite de 108 vers îambiqnes relatif» au nord 
de la Grèce ; 

9^ Deux morceaux consécutifs en prose , l'un décri- 
vant les cités de TAttique et de la Béotie, l'autre 
établissant que la Tliessalie doit être comprise dans 
la Grèce; 

y Deux fragments consécutifs en v«rs îambiaues, l'up 
de 20 vers consacrés à l'île de Crète, 1 autre de 
21 vers relatifs aux Cyclades ; 

4*" I3ne description en prose dii mont Pélion. 

Sauf ce dernier m.orceau, puisé aune autre source, 
tout le reste se trouve, en l'ordre que nous venons 
d'indiquer, dans le manuscrit de Pithou, avec la 
souscription finale que voici : 

* ê 

Atxaiàp^oo àvci^P*?^ *"!< ÉXXdSoç; 
Dicèarque : Description de la Grèce. 
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De pareilles souscriptions de titre, en manière 
d^ explicita se rencontrent de même dans te précieux 
manuscrit, à la fin du périple de Scylax, à la fin 
des^ Stathmes d'Isidore, à la fin du premier Kvre de 
Marcien d'Héraclée; elles sont donc applicables, 
sans conteste dans Tintention du copiste, à l'œuvre 
qu'elles viennent clore. Et quand la description du 
mont Pélion, retrouvée ailleurs, eut été reconnue 
appartenir à la même rédaction que les deux autres 
morceaux en prose, et former un seul contexte avec 
celui qui traite de la Thessalie, le tout fut mis sous 
le nom de Dicéarque, en vertu de la souscription de 
titre que nous venons de rappeler. 

Mais une étude plus attentive devait faire remar- 
quer, entre les fragments métriques et ies fragments 
énproee , des dissidences qui ne permettent pas de 
les attribuer à un seul et même auteur : Meyer 
Marx, Naeke, Westermann, Letronne, le consta- 
tèrent tour à tour,, et Letropne consomma la sépa- 
ration en publiant à part les ïambes du prétendu 
Dicéarque, où bientôt Charles Léhrs , de Kœnigs- 
berg, découvrit, dans un acrostiche initial, le véri- 
table nom de l'auteur, Denys fils de Calliphônte. 

Restaient les fragments^ en prose, formant à peu 
près les deux tiers de l'ensemble : fallait-il leur ap- 
pliquer le titre d'Anagraphe de la Grèce et le nom 
de Dicéarque, souscrits à la fin du dernier fragment 
ïambique? Meineke, s'appuyant sur la restitution 
de Lebrs, a résolu la question, sagement à notre 
avis, en se bornant à corriger Atxaiàp^ou en AiovutCou, 
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ce qui pafait laisser anonymes les fragments en prose 
dont nous avons à nous occuper exclusivement ici . 
M. Millier ne s'est pas résigné à les garder ainsi 
absolument sans nom d'auteur^ et il leur a ingénieu- 
sement appliqué ^une indication qui demeurait 
perdue ailleurs dans le manuscrit. La manière dont 
se trouvent entremêlés ces extraits en prose et les 
lambeaux de Denys Calliphonte, accuse une inter- 
version de feuillets dans le manuscrit sur lequel a 
été copié, directement ou noh, celui dé Pithou ; déjà 
Letronne avait fait pareille remarque à propos de la 
manière dont les Stathmes d'Isidore sont transcrits 
imnlédiatement à la suite du périple de Scylax, en 
opposition avec un intitulé destiné évidemment à 
un autre opuscule. L'interversion des feuillets du 
manuscrit prototype réagissait donc sur trois mor- 
ceaux : 

i" Les Stathmes parthiques d'Isidore de Cbarax; 
2* La description de la Grèce de Denys Calliphonte ; 
S^'Et.les fragments en prose qui nous occupent. 

A priori on peut conclure qu'en' rétablissant 
l'ordre entre les fragments respectivement corréla- 
tifs* aux feuillets intervertis, les trois ouvrages de- 
vront être rangés de telle façon que celui qui manque 
de titre vienne se placer précisément sous l'intitulé 
reconnu inapplicable à cbacun des deux autres ; et 
nos fragments en prose retrouveront ainsi leur titre 
légitime que voici : 

Dictons des villes, avec leurs routes et périple. 
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Cette* combinaison, ou toute autre analogue, a 
conduit M.MùUer à la même conclusion; et de 
plus, il s'est appliqué à mo^t^e^ que 1^ titre con- 
Tient parfaitement bien à nos fragments acéphales. 

Mais, quant à L'auteur, AÔTjvatou est-il ici le nom 
propre Athénée^ ou seulement Tappellatif athénien ? 
Au premier abord il semblerait naturel de supposer 
que c'est le nom propre de l'auteur, ce qui n'empé- 
cberait nullement de soupçonner, en le lisant,.qu'il 
était probablement d'Athènes : seulement, on en est 
réduit à reconnaître que ce problématique Athénée 
ne nous est révélé par aucune autre mention que 
l'on ait encore pu découvrir ailleurs. S'il s'agit sim- 
plement d'un Athénien, le champ des conjectures 
demeure ouvert, et l'on comprend aisément qu'avec 
l'érudition spéciale qu'ont développée chez M. Mill- 
ier ses précédents travaux sur les fragments des 
historieiis grecs, il ait beau jeu à se promener dans 
ce vaste domaine. Quelques allusions bien diiEciles 
à préciser lui ont fait autrefois pi:ondncer d'abord 
le nom de Philéas, mais il ne le rappelle plus au- 
jourd'hui, et il se borne à proposer un autre nom qui 
semble avoir meilleur droit à prendre ici sa place ; 
il «st à observer en eOet que dans la description du 
mont Pélion se rencontre précisément, sur une pro- 
priété thérapeutique des fruits de l'acanthe, un pas- 
sage qui répond directement à une citation faite en 
termes semblables par Apollonius Dyscole , d'après 
ce qu'un certain Héraçlide disait du mont Pélion 
4ai^S Spn tx^ié 4^ viUeg de h Gv^^* ^ présence 
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d'un tel rapprochement, il parât t difficile de repous- 
ser le nom de cetHéraclide, d'ailleurs inconnu, mais 
dont Texistence est du moins ainsi constatée par uu 
témoignage formel; et rien n'eût justifié la fugitive 
fantaisie de M. Mùller d'y substituer un Mégaclide 
non moins inconnu. 

A queUc date çonvient-il de rapporter son œuvre? 
Comme il y est question de Démé triade, dont là 
fondation eut Heu entre les années 294à' 287 avant 
notre ère , et qu'on y trouve cités des vers du 
comique Posidippe qui commença à paraître vers le 
même temps, il en faut nécessairement conclure que 
notre auteur est plus récent ; M. Mûller conjecture 
qu'il a dû vivre entre 250 et 20B suis avant notre 
ère. - 

La nouvelle édition, avec tous les développements 
qu'y a ajoutés le savant éditeur, remplit à peine 
vingt pages de son volume ; un recueil complet des 
dissertations et commentaires de Dodwell, Marx, 
Errante, Buttmann , Fubr, etc. etc., aurait une 
bien autre étendue. 

rV. Les livres d'Agatharçhides sur la mer Erythrée. 

^ A> son rang cbronologique vient ici prendre 
place l'bistorien, le pbilosopbe , le grammairien 
Agatharchides de Cnide , dont le nom, la patrie , 
l'âge , ni les œuvres ne soulèvent aucune de ces ques- 
tions radicales que nous avons vues se produire à 
l'égard des opuscules décorés des noms contestés 
de Scylax ou de Dicéarque, et que nous verrons re- 
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naître à propos d'un Scymnus, d'un Arricn, d'un 
Plutarque» 

Encadrés dans les Bibliothèques, de Photius et de 
Diodore de Sicile, les extraits qui nous ont été con- 
servés ainsi des livres d'Agatharchides, sont l'œuvre 
certaine d'un auteur connu , mentionné par Strabon 
parmi les hommes célèbres de Gnide , et dont Athé- 
née , Lucien , Josèphe , Plutarque , Elien et Pline , 
ont aussi, rappelé divers autres ouvrages. L'époque 
à laquelle il vivait n'est pas moin3 assurée par un 
concours de témoignages tlivers , dont le rapproche- 
ment conduit à une détermination précise : Photius 
rapporte , en effet , qu'Agatharchides avait été at- 
taché comme secrétaire à l'historien Héraclide Lem- 
bos, et nous savons par Suidas que celui-ci floris- 
sait à Alexandrie sous le règne de Ptolémée VI 
Philemétor, c'est-à-dire entre 181 et 146 ans avant 
l'ère chrétienne ; ce temps a donc été celui de la jeu- 
nesse d'Agatharchides, et c'est mal calculer que 
de croire avec Gossellin que le traité de larmer Ery- 
thrée aurait été publié vers l'an 180, ou même 
avec Droysen vers l'an 160. Une erreur encore plus 
grave serait imputable à Marinert, s'il avait réelle- 
ment , comme le suppose M. Mûller, rapporté à la 
fin du règne de Ptolémée IT Philadelphe, c'est-à- 
dire vers l'année 260 , non pas seulement les faits 
racontés dans l'ouvrage d'Agatharchides, mais la 
composition même de l'ouvrage, légèreté dont nous 
ne pouvons nous résoudre à croire coupable le sa- 
vant géographe bavarois. 
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Quoique! en soit, A^atharchides nous apprend a 
la fin de son livre que ses forces épuisées par l'âge 
ne lui permettent pas d'aller plus loin, ce qui nous 
désigne une date bien postérieure au règne de Philç-- 
métor; aussi Ukert, et avec lui Forbiger et Ritter, 
ont-ils proposé Tannée 120 avant notre ère ; ms^is 
comme il résulte aussi de quelques autres passages 
du ihéme écrit, que Tàuteur s'adressait à un jeune 
prince son pupille, Dodwell, persuadé que cette 
condition ne pouvait s'appliquer convenablement 
qu'à Ptolémée TX Alexandre, qui monta sur le trÔDte 
en Tannée 107, a fait descendre la .composition de 
Touvrage jusqu'en Tannée 105 ou 104: résultat 
inadmissible, en ce que cette date serait par trop 
voisine de celle que Marcien d'Héraclée assigne à 
Artémidore d'Ephèse, lequel cependant mit à pro- 
fit, en ce qui concerne l'Ethiopie, les écrits de son 
devancier Agatharchides. Wesseling supposa en 
conséquence que le pupille royal de notre auteur 
était peut-être Ptolémée VIII Lathyre, dont le règne 
est compris entre les années 117 et 107, et cette 
opinion fut appuyée par Clinton et suivie par Malte- 
Brun, qui énonce Tannée 110, tandis que Heyne res- 
tait indécis entre les deux Ptolémées. M. Mûller a 
repris la thèse indiquée plutôt que soutenue par 
Wesseling, et Ta développée avec autant d'érudition 
que d'habileté. 

Venons à Touvrage même. Il était en cinq livres, 
intitulés De la mer Urythrée ou peut-être Des Troglo^ 
dytes< Photius a conservé des extraits du premier, 
et surtout du cinquième,' auquel Diodoré de Sicile 
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avait déjà fait égdlettieilt de copieux 'emprùàts ; et 
Gçs* extraits, repétés dam de ûombt^ux manuscrits, 
ont été plusiears fois soûniis à la recaoïsion dès phi- 
lologues, parmi lesquels il nous suffit de citer Bekker 
et Wesseling. M. Mûiler a eu la bonne pensée de 
mettre les deux textes en parallèle Tun sous l'autre, 
de manière à en faciliter le contrôle mutuel ; et sui- 
Tant sa consciencieuse habitude, il a refait la ver- 
sion latine là où il était nécessaire. Or, voici un 
endroit où cela était très-nécessaire : parlant dé la 
circoncision des Troglodytes et d'une opération plus 
grave accomplie par ceux que les Grecs appellent 
Colobes ou mutilés, Agatharchides dit que ceux-ci 
ont eux-mêmes pris de là leur dénomination, et il 
ajoute : ' 

xafjL&paç Xè^et ; 

ce qui veut dire, suivant nous, que l'écrivain s'était 
servi, malgré son purisme athénien, du nom indi- 
gène de Camaras pour désigner ce dernier peuple. 
Quoi qu'il en soit, M. Mûiler traduit presque litté- 
ralement : 

« Utitur auctor ftamara voce, quamvis atticè loqui 
«studeat;» 

tandis que la translation plus que libre de Rhodo- 
mann portait : 

« Hinc digre^sioné facta , auctor monet se , quamvis 
» atticè ioquatur, Gamarœ tamen (urbis in Gretâ] 
» dialecto familiariter uti^» 

ce (}ui avait entraîné Ukert à supposer agréablement 
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(suivant rexf>ireê6ion de M. Mûller) qa*Agathar- 
chides était expert dans la langue des Ethiopiens, à 
cause sans doute de la consonnance du mot Kamàra 
avec le nom de la langue Amhara. Cependant le pte-^ 
mier éditeur (André Schott) avait inscrit à la marge 
cette variante, de traduction : 

« Aliàs xa[xapau; voce uti. » . . 

L£^ narration d^Agatharchides. donne à entendre, 
par le début de son livre premier, que les établisse- 
ments de chasse à Téléphant, fondés par Ptolémée- 
Philadelphe sur la mer Erythrée, avaient procuré 
les renseignements qu'il a recueillis ; il traite à 
cette occasion çlc l'étymologie du nom de mer Ery- 
thrée, puis de la guerre contre les Ethiopiens ; et 
dans son livre cinquième, après nous avoir con- 
duits de Memphis en Ethiopie, il raconte le travail 
des mines d'or de la frontière, passe à la description 
des divers peuples au delà de l'Egypte, pêcheurs, 
agriculteurs, chasseurs, troglodytes, .et ensuite des 
principaux quadrupèdes et serpents de ces régions ; 
après quoi il donne un aperçu du golfe Arabique 
même, de ses rivages, de ses îles, surtout du littoral 
et des peuples d'^Arabîe, et terminé par quelques 
mots sur les aspects du ciel, les marées , et les pois- 
sons. « 

Tout cela ne constitue ni une périégèse, ni un pé- 
riple, et la géographie proprement dite n^y peut 
recueillir qu^un bien maigre profit ; mais M. Mûl- 
ler a su y trouver l'oocasion d'un intéressant tfa- 



vail géographique, en mettant en parallèle a^ec les 
indications d'Agatharchides, les indications mieux 
fournies d'Artémidore, de Pline et de Ptolëmée, en 
ce qui concerne le bord occidental de la mer Rouge. 
Quant au littoral arabe, il s'attache particulièrement 
à fouiller la riche nomenclature attribuée par Pline 
aux ri y figes du golfe Persique, poui; y reprendre 
toute une série de noms qu'il suppose y avoir été 
inscrits par méprise, au lieu de leur légitime empla- 
cement sur le golfe Arabique : thèse curieuse sans 
doute et fort habilement présentée, mais qui a pour 
nous le défaut radical de faire trop bon marché des 
textes anciens ; nous n'oserions nous aventurer sur 
cette voie périlleuse où la conjecture prétend infir- 
mer et remplacer le témoignage forDçiel, et nous 
croyons plus sage, en "pareil cas, de nous abstenir que 
de corriger. 

Quant à détendue matérielle, l'édition actuelle 
d'Agatharchides équivaut à un gros volume de 
quatre cents pages in-octavo ordinaires, qui pour- 
rait être grossiencoreen^ ajoutant les dissertations 
de Dodwell et de Hager. 

V. La périigèse attribuée à Scymnus de Chio. 

Les dix derniers feuillets du manuscrit de Pithou 
contiennent le commencement d'une périégèse en 
vers ïambiques, dont on a supposé tour à tour, sur 
de trop légers indices, que l'auteur était Marcien 
d'Héraclée ou Scymnus de Chio ; nous revien- 
drons tout à l'heure sur cette ques.tion ; occupons- 
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nous d^abord de l'existence matérielle du document; 

La dernière page du manuscrit dans son état ac- 
tuel, devenue, à cause de la perte dcâ cahiers sui- 
yants, une sorte de couverture extérieure pour le 
reste du volume, a subi, dans cette condition, le 
frottement et l'usure , au point qu elle est à peu près 
complètement effacée, et qu'il n'est plus possible 
d'y voir, ou plutôt d'y deviner çà et la -que quelques 
syllabes éparses laissant apercevoir leilrs rares ves- 
tiges. De compte fait, les dix-i^euf pages subsis- 
tantes nous fournissent une série, endommagée en 
quelques endroits, de 742 vers, souvent, défectueux, 
écrits bout à bout comme de la prose, et que Joseph 
Scaliger, le premier, sépara pair lignes distinctes 
dans une copie qu'il en fît et qui servit de type à 
l'édition prïnceps deHœschel. Lé descripteur, pre- 
nant, son point de départ à la bouche de la mer At- 
lantique , nous conduit d'occident en orient le long 
des rivages d'Europe, jusqu'au pied du mont Hé- 
mus, aux confins de la Thrace, sur k Pont-Euxin. 

D'un autre côté, le manuscrit de Héidelberg com- 
mence par un fragment acéph'ale d'un périple ano- 
nyme du Pont-Eaxin ^ décrivant les côtes d'orient 
en. occident, depuis le bosphore Cîmmérien jusqu'à 
Byzance ; et Isaac Vossius, qui le publia pour la 
première fois en 1639 sur une copie de Saumaise,' 
y reconnut une compilation dont un des élémei]à$! 
était précisément la périégèse ïambique dont notis- 
venons de parler : Ifes vingt derniers vers (723 à 

742) s'y retrouvaient textuellement encadrés par 

8 



1 

i 



— lis — 

petits, groupés morcelés ^ afin dé prendife leur pkce 
suiTant la marche du Périple^ dans l'ordte inverse 
des étapeé de là Périégèse ; il suffisait de cet indice 
pour restituer à notre périégèse 146 autres vers ^i 
se retrouvent de même pat petits groupes rétto-^ 
grades ^ dans les jpages antérieures du périple, pareil- 
lement écrits bout à bout comme de la prose. Mais 
tout cela n'était point une découverte de Vossius ; 
déjà Luc Holsteinyqui douze an3 auparavant -aviàit 
recueilli au Vatican la pi-emière moitié du même pé- 
riple depuis Byzance jusque vers le Phase^ avsât^ 
dès lors aussi , extrait des deux moitiés réunies les 
240 (plus exactement 238) vers inédits à joindre 
aux 742 de la périégèse ïamhique. 

Tel est Tensemble des fragih'ents retrouvés jus- 
qu'à ce jour> d'Un ipoëme géographique^ dont on 
peut conjecturer que Tétendue était triple ou qua- 
druple, embrassant la description du monde alors 
con^u: tel qu6 nous l'avons, cet opuscule occupe, 
dans le volume de M. M'ûiler, avec les coknnen-r 
taires, une étendue équivalant presque à 200 pages 
in-octavo de format ordinaire ; une édition vuriorum 
au grand complet, décorée des noihs de Btescbel, 
Morel , Holstein ,. Vossius, Vinding, Rycke, Gronov, 
Dôdwell, Hudson, Albert Fabricius, Bâst, Boisso- 
nade , Buttmànn , Niebuhr, Gail, Miller, Letronne^ 
Bernard Fabricius, Meineke, Bernhardy et bien 
d'autres j Serait grossie déplus de tnoitié. 

Les mots ÉoTU)^wç taopxfavy qui précèdent le pre- 
mier Vers dans le manuscrit de Pithou; avaient fait 
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croire à u& copiste irréfléchi 4|u'il po«i¥ail l&ai^di- 
ment orner sa transcriptioa d'uae éiégantç rubriMjuie 
au nom de Marcien d'Héraclée « et c'est par Ul que 
oà nom 6 est introduit dans T édition de Hœsdael, 
d'oà il passa en 1606 dans c^le de Morel. Hokteia 
le premier .écrivait dès 1624. à Meutsius, et |^U6 
t|urd à Peireec, que c'était otie fausse Attribution^ in- 
conciliable av€c les conditions chronologiques^ dans 
lès(]ti«Ués le 4x>mpilateur Marcien d'Aéraolée /ail 
plus jeune .d€ j^li^ieurs siècles que l'ouvra^ «rifc 
sous sosT nom. Puis en ld31 il désirait ScytnniM 
de Chio comme l'auteur véritable^ ce qui futadavi^ 
par Vossius en 1639,, mai6 oontesié «iiicore en li62 
par un nouvel éditeur^ Erasme VindiKig, qui, Umi 
en reconnaissant f ue l€ nom de Marcîen d'Héraclée 
ne pouvait être conservé), jugeait qu'il n'y avait jfas 
de moti£5 suffisants pour y substifluer cekiide «Scym^ 
nus^ bien qu'il rappelât iuMnéme les passages d'E- 
tienne deBy^ance ¥]ui jisinaissaieftt avoir déteraiaé 
l'opinion de Holstein. Mais Théodore Ryoke em. 
1692, et Dodwell en 1703, soutinrent la légitimité 
de l'attribution nouvelle, et elle fut admise sans 
autre discussion par les éditeurs suivants, Hudson, 
Gail, Letronne, Bernard Fabricius, jusqu'à ce que 
Meiïreke, plus ne* Hjtfe Vinding ^<fs a«oto t>ppt«fr^ 
tioin , '»oit vcfna àémtfùivet k ^on tèWr ^jte '4eeffax sta- 
tions insignifiantes de Scymnus dans Etiecifeie *ëtt 
Byzance, retrouvées à peu près dans notre périégèse, 
demeurent sans valeur à côté des dissidences réelles 
qui existent sur d'autres points ; et M. Mùller a 
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rapporté tout au long rargumentation de Meineke, 
à Tavis duquel il s'e^t rangé. 

L'auteur, quel qu*il soit, vivait suivant toute ap- 
parence en Bithynie, soUs l'un des rois du nom de Ni- 
comède, à qui il dëdie son poôme ; et ce qu'il dit de ce 
monarque et de soti'père montre qu'il s'adresse pré- 
cisément à Nicomède IH Philopator, qui régna de 
91 à 76 ans avant notre ère j et qui légua ses états 
aux Romains , comme avait fait le dernier Attale de 
Pergame, dont le royaume n'existait plus au temps 
où écrivait notre périégète anonyme , ainsi que le 
iconstatent ses vers. 

Les mots ioTu^^Gx; Mapxtavc|), qui sembleraient im- 
pliquer une dédicace ou un envoi à unMarcien quel- 
conque , ne sauraient donc être admis comme ayant 
rapport à cet ouvrage adressé au roi Nicomède. 
Toutefois M. MûUer ayant indiqué conjecturale- 
ment le nom propre 'EuTiS5^to<; comme une leçon 
{possible au lieu de F adverbe èuTu^^tax (heureusement), 
peut-être pourrait-on entrer plus avant dans cette 
voie et lire 

Eutychius' fils de Marcien; 

mais est-ce la peine dç chercher dans ces trans- 
formations arbitraires le nom incertain d'un auteur 
inconnu? 



yi. La description de la Grèce de Deny$ fils 

de Calliphonte. 

Nous avons eu, à propos' des fragments en prose 
et en vers autrefois publiés sous le nom de Dicéarque, 
Toccasion de faire connaître comment s'étaient 
trouvés accidentellement confcmdus les lambeaux 
intervertis de deux œuvres distinctes ; l'une en prose 
à laquelle semble devoir être attaché le nom fort 
peu connu d'Héraclide l'Athénien ; l'autre en vers, 
et qui est incontestablement l'œuvre de Denys fils 
de Galliphonte, dont le nom, pl^s inconnu encore^ 
a été découvert par Lehi:3 dans un acrostiche de 
23 vers servant d'introduction au poëme. 

Tout ce qui nous reste de cet opuscule se borne 
à un ensemble dé 150. vers ïambiques, déjà pubtiés 
séparément par Letronne et Meineke , à la. suite du 
faux Scymnus , et qui , dans l'édition de M. Mùller, 
occupent , avçc les commentaires et prolégomènes , 
la valeur de. vingt-cinq pages in-octavo ordinaires. 
Par inadvertance le nom d'Aglaophonte se trouve 
écrit quelque part.au lieu de Calliphonte. 

Hemsterhuys avait dès longtemps fait remarquer, 
à l'égard de ces vers , qu'ils ne pouvaient être mis 
sur le compte de Dicéarque le disciple d'Aristote , 
puisqu'il y est rappelé, à propos de Lébadée et du 
temple de Trophonius, que là, disait-on, avait existé 
un ofacle , ce qui doit faire descendre l'époque de 
la rédaction de ce morceau vers la fin du ii* siècle 



de notre ère, tout au moins, puisque Pausanias 
ayait encore consulté cet oracle sous le vè^e d^An- 
tonin. 

yilf Les StQ,ikvM$ patihiqu$$ d'Isidore i4 Cftdro^. 

Le nom 'd'Isidore de Charax figure sur la lis ^e 
des écrivains que Pline a- pris pour guides dans la 
composition de ses livres géographiques , et les ti- 
fàtioQs directes qu'il en fait se rapportent évidem- 
ment à une description générale de la terre, don- 
nant surtout la mesure dçs distances et la grandeur 
des contrées. Doit-on penser que les S tathm'es par- 
thiques , c'est-à-dire les étapes d'une route à travers 
l'empire des Parthcs, dcjpuis Apamée sur FEu- 
phrate jusqu'à Alexandropolis en Arachosie , ne 
sont qu'un chapitre extrait du même ouvrage? Peut- 
être cette hypothèse- pourrait>-elle être soutenue ; 
mais il est plus probable qu'il y avait deux* ouvrages 
distincts : l'un de géographie générale , qui a servi 
à Pline, ^t auquel il est fait allusion par Marcien 
d'Héraclée ; l'autre spécialement consacré à l'empire 
des Parthes et tàté par Athénée sous le titre d'Iti- 
néraire de la Parthie , dont ]es Stathmes que nous 
avons fieraient un extrait, et dans lequel Lucien au- 
rait aussi puisé la citation de quelques faits de lon- 
gévité. Dodwell inclinait même à croire que les deux 
ouvrages pouvaient être sortis de deux plumes difie** 
rentes*, admettant ainsi dei^x auteurs homonymes 
et compatriotes, mais non contemporains, dontruir 
aurait été antérieur et l'autre postérieur à Fliiu). 
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Mais il.n'texiste ea réalité dans les Statlimes par- 
thîques aucun indice d'une époque sc[\^s\ i^éç^nte : 
la mention de Tigranes d'Arménie et celle des 
armes romaines sur l'Euphrate nous rappellent les 
victoires de Pompée ; les noms de Phraates et de Ti- 
ridates nous font descendre au temps d'Auguste ; et 
c'est précisément à ce règne que Pline fixerait l'âge 
d'Isidore si , comme l'insinuait Bernh^dy et comme 
le soutient résolu n^ept M. Miil}pr par de très-I^qanes 
raisons , c'est le nom d'Isidore et npçi celui de Denys, 
qu'il faut lire dans la desçriptiq}) que l'encyclqpér 
diste latin nous doïine de G^af a:^ ; . 

« Hoç in locù genitum esse [Jsidorum], terrarum 
orbis situs recentissimum auctqremrquem ad copfimenn 
tcmda omnia in orientem^promisit divus jfl^qùstus , 
ituro in Armeniam ad Parthicas Arahicasque res 
ffiajore fUio , non me prceterit. » 

« Une m'échappe point qu'en ce lieu est np [I8i4pf jb], 
Tauteur lé plus récent d'une description de la terré, 
que l'empereur Auguste envoya d'avance en 'Orient 
pour y recueillir tous les renseignements pendant 
que spn fils aîp^ ^j^ disposait ^ all(Br ei^ A^r^^énip réglef 
' les affaires des Parthes et des Crabes. » 

M. Millier a rapporte tout au long, à cett^ i^P^ftr 

sion , le passage de Pline consacré à la dpscriptiop 

de Charax, et dans lequel se trouve la pl^rase su^t- 

vante : 

« Oppidum prius fuit a littpre stadia x. [ 

.,..*;.....]' Juhé'^èrx) prodmte L. m, p.; nunc 
abesse a litore ÇXJÇ ^. \egati Arç,bum fiofffiqufi ne- 
^ôtiàiores qui inde veneruni éffirmanL » 

«La vlHe...,. fut d'abord ^ lo stadds du rivage 
[• •» .••.••« ]; au rapport de Jnba^ c*eéià 5o 



mille8;et c'estmaintenantà lao milles c(ii'iene est du 
lirtoraly -à ce qii'aflGnnent les epYoyès arabes et. nos 
marchands qui en àrriyent. >» . 

Nous avons réservç entre deux crochets un 
membre de phrase que les manuscrits de Pline s'ac- 
cordent généralement à donner ainsi que nous le 
transcrivons ci- dessous : 

maritimum etiùm tupsanda porticus habet. 

Sans parler des diverses cerrections proposées 
avant l'édition de Hardouin ,' nous nous boriïerons 
à rapporter la leçon adoptée par lef docte jésuite, et 
généralement suivie depuis lors : 

et maritimum etiam ipsa indeportum habuit; 

et e\l;e eut même aussi à cause de cela un port ma- 
ritime. ' 

Quelque heureuse que parût cette correction , et 
quelque assentiment qu'elle eût rencontré dans le 
viûgaire des latinistes , elle ne pouvçiit éloigner tous 
les scrupules, delà part surtout des philologues qui 
font de l'étude directe deS manuscrits la: base es- 
sentielle de leurs éditions critiques des classiques ; 
et Sillig, le consciencieux éditeur nouveau de Pline, 
a donné en dernier lieu, sans prononcer de juge- 
ment^ sur la question d'interprétation possible , la 

leçon 

» 

etjam Uipsanda porticus hùbet. 

M. Mûller pense qu'un nom d'auteur est caché 
là-dessous ; il trouve naturel que cet auteur soit un 
partke, et il découvre aisément un nom à physio- 
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nomie orientale dans une autre disposition des 
mots , qu'il propose de lire ainsi i 

. - ni Jamipsanda Parthictu habei; 

' comme le dit le parthé Jamipsanda. 

La -correction sans doute est ingénieuse , niais 
elle a rinconvénient de ne donner un sens à la 
phrase cpi'au prix de la créaTtidn arbitraire et de 
toutes pièces d'an auteur fantasti<jue ; si le purisme 
philologique ne peut s'accomtnoder de la restitution 
nn peu hardie , mais du moins aisée et simple en 
son allure, mise en circulation par le père Hardouin, 
nous nous permettrons à notre tour d*en proposer 

une beaucoup plus simple , servilement fidMe à la 
leçon des manuscrits , et bornée au changement 
d'une seule lettre : 

marUimum eiiam F^ipsama porticus habtt; 

le portiqae Yipsanien la montre aussi au bord de la 
mer. 

Qui ne sait que la grande carte du monde dressée 
sous la direction de Marcus Vipsanius Agrippa 
était exposée publiquement sous un portique élevé 
tout exprès par les soins de sa sœur? Et pour ceux 
qui dans la table Peutingérienne vdient une déri-* 
vation lointaine qu'il serait possible de faire remon- 
ter d'édition en édition jusqu'à la mappemonde 
d' Agrippa, il n'est pas sans intérêt dç remarquer sur 
la carte romaine Spasinu-Charax assise en. effet sur 
le bord de la mer. 

Le livre des Stathmes parthiques , si peu étendu 
qu'il ne remplit pas tout entières six pages du petit 



FeonoU ^ Qc^che), ooeupe déjà^ ai^ee k y^iw 
sion latine , les notes de JeanrAlbeiit Fahricius , la 
dissert^tioi^l^ ch^oi^QÏpg^que d^ Pqdwell, pt autres 
acpc^oirea, 82'pag^â cûmpaetes dans la collection 
de Hudso^ -^ MUl^r en 1839, et Bernard E^^^riciHs en 
1849, ça ont dq^^é des édi^ipi^s annotée^^ çont^ni^f^^ 
dari§ de inQiadrf s |i^te§ j celle de; I^. C]|i2^|'les ^iJ^ 
1er est presque quadrupla en étendue -, W0 ^ditic^ 
variqrum où s'ajouteraient^ epçqrp.le? npix^s de ^çfi^ 
sius j Sainte-Crqix , Manpert , Lapie , {I£^)^ne|'^ 
Ritter, pppy^en, et autres , formerait bien i^ yp^ 
lume ordinaire de 900 pgges. 

Le texte nous a été heureusement conserve ^ ayçp, 
son titre , par deux manuscrits qui se cpntrQ^e^^ 
et se complètent l'un l'autre ; maïs , hors la prpr 
mière satrapie, dont l'itinéraire est expressémeiit 
donné par étapes avec les distances intermédiaires, 
l'abréviateur a tellement écourté les in4(f;^tions 
originales , qu'il est bien difficile de marcher avec 
assurance dans cette longue route si imparfaitement 
jalonnée ; le nouvel éditeur s'est aidé de tous les se- 
cours que pouvait lui fournir une érudition com- 
plète , depuis les beaux travaux topographiques de 
Ghesn,ey jusqu'aux barbares nomenclatures du Ra- 
vennate, complément .trop négligé de la table 
Peutingérienne , avec laquelle il à de si intimes affi- 
nités. M. MûUer a eu de plus le bon esprit de cher- 
cher à reconstruire un itinéraire , vrai caractère des 
Stathmes parthiques , et non de s^évertuer à drcs- 
jser la carte des proTinces de Pempire Parâie. 
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Nous Toici encore en présence d*un de ces mor- 
ceaux qui ne nous ont été conservés que dans un 
seul manuscrit, celui de Heidelberg, et dont lés lo- 
çons défectueuses n'ont par conséquent d'autre con- 
trôle possible que la sagacité des critiques. Placé, 
dans le volume , immédiatement après le périple dti 
Pont-Euxin , œuv^ incontestée du célèbre Arrien 
de Nicomédie, lé périple de là mer Erythrée porte 
aussi dans son intitulé le non^ d'Arriçn , et cette at-^ 
tributfon n'a soulevé aucun doute de 1^ part des pre- 
miers éditeurs, Geleniùs et Stuck^ et même après 
qu'elle eut été combattue , elle était conservée dans 
l'édition de Blancard ; et il s'est trouvé encore de 
notre temps un docte helléniste , Clavier, pour en 
soutenir la'légitimi té /bien que deux opinions diver- 
gcfntes se fussent produites contre elle , employant* 
l'une et Fautre, en sens contraire , pour la ruim^r, 
des arguments tiréa d'incompatibilités chronolo- 
giques entre les deux périples. 

Celui du Pont-Buxin ; écrit par Arrien pendant 
qu'il était préfet de Cappadoce , fut adressé à l'emT 
pereur Adrien dans les dernières années de son 
règne , de 131 à 134 de notre ère. Né , élevé, initié 
aux études littéraires , et promu au sacerdoce dans 
sa patrie , ainsi qu'il le dirait lui-même en son his- 
toire de Bithynie; devenu en^te disciple d'Epiîetète, 
entré par cette voie dans les bonnes grâces d'A« 
drien, et ajani encore fleuri soos les règnes fiie- 



cessifs d' Antonin et de Marc-Aurèle , Arrien devait 
avoir une cinquantaine d'années quand -il écrivait 
ce périple, et Fon peut conjecturalement placer 
entre les années 80 et 170 les deux termes extrêmes 
de sa vie. Or c'est on deçà ou au delà de cç double 
terme que Ton a voulu mettre la date du périple de 
là mer Erythrée, dont il n'aura pu ainsi être l'au- 
teur. 

Saumaise , le premier, fit remarquer dans ce do^ 
cument des indices. d'un âge plus reculé, contem^ 
porain de Plinel'ancien, peut-être même antérieur; 
et Vossius le père, Tillemont, Gossellin, Vincent, 
Mannert, Ukert, Ritterj Bernard Fabricius, Schwan- 
beck, ont abondé en ce sens. Holstein, au contraire , 
Iç supposa contemporain de Marin de Tyr.et de 
Ptolémée , Dodwell crut, démgntrer qu'il était plus 
X'écent, et Letronne , forçant un des arguments du 
critique anglais, descendit même jusqu'au double 
règne de Septime-Sévère et Caracalla. 

La question est maintenant tranchée défînitive- 
mebt, au moyen d'un synchronisme découvert et 
mis en lumière par le voyageur anglais Henri Sait, 
qui avait recueilli en Abyssinie d'anciennes. listes 
des rois d'Axi^m, comprenant, entre les années 76 
et 89 de l'ère chrétienne , un monarque du nom de 
Ziahakalé, dans lequel il reconnut et signala le 
Zoskales de notre périple , confirmant ainsi, à 
180 ans de distance, par un argument imprévu et 
trop longtemps ignoré dçs critiques de cabinet, 
l'appréciation chronologi(}ue de Sauqaaise. Il est 
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doiic bien avéré ànjourd'htii <(ue le périple de la 
mer Étythrée , antérieur de cinqualite ans à celcd 
du Pont-Euxin, n'est point, comme celui-ci, l'œuvre 
d'Arrien dé Nicomédie. 

Qufel en est donc l'auteur? évidemment un grec 
d'Egypte adonné au commerce de l'Orient, et na- 
viguant lui-même dans, la mer Rouge : la locution 
chez nous en Egypte ^ dont il se sert dans un endroit, 
est caractéristique , plus encore que la synonymie, 
plusieurs fois rappelée, des mois du calendrier ju- 
lieii avec les mois égyptiens ; au Ire part il désignera 
les pierres précieuses et les riches tissus de Tlnde 
destinés à notre commerce; ailleurs, parlant de la 
route périlleuse en vue des côtes inhospitalières dé 
l'Arabie déserte, il dira : nous tenons le large et 
forçons la marche. Son point de départ est Myos- 
Hormos , le premier des ports de l'Egypte sur la mer 
Erythrée; c'est de là qu'on met à la voile, soit 
pour prendre la routfe de droite et suivre la côte 
qui s'étend *au delà de Bérénice jusqu'à Rhaptes, 
soit pour prendre la route de gauche vers Leucé- 
Comé et suivre la côte orientale jusqu'à Thines : si 
donc notre auteur est , comme il semble , un capi- 
taine au long cours pratique de ces parages, c'est 
suivant toute apparence Myos-Hormos qui est son 
port d'armement et de désarmement, et non Béré- 
nice comme l'a conjecturé M. MùUer. Bernard Fa- 
bricius en fait un alexandrin, probablement en ce 
sens très-large que tout grec d'Egypte pouvait s'in- 
tituler ainsi. 
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Alaifl une autre question est ici engagée. Le nom 
d'Amen peut-il être refusé à l'auteur de notre pé- 
riple, par cela seul qu'il n'est pas le célèbre Flavius 
Arrien de Nicomédie? Bernard Fabricius avait cru 
sans doute lever toute diiËculté en l'appelant ex- 
pressément Arrien d'Ale;Kandrie. Persuadé au con- 
traire que ce nom d' Arrien est uniquement provenu 
de 1^ fantaisie du copiste^qui aura, répété en tête 
de ce morceau, le nom de Tauteur du morceau pré- 
cédent, M. Mùller aime mieux déclarer anonyme le 
périple delà mer Erythrée ^ mais l'expression man- 
que de j ustesse : on peut soutenir que Topuscolé est 
pseudonyme , et il Test en effet pour ceux qui ne 
voudraient reconnaîire d'autre Arrien jvossible que 
<:elui de JVicomédie; mais l'ouvrage n'est certefs 
point anon,yme, et comme notre respect des textes 
existants nous défend de rejeter à la légère le nom 
«ous lequel ils nous sont parvenus, pour nous, jus- 
qu'à preuve et non jusqu'à simple conjecture con- 
traire, le périple de la mer Erythrée doit conserver 
le nom d'Arrifen, mais avec une désignation addi- 
tionnelle qui le distingue de son illustre homonyme, 
soit qu'on l'appelle alexandrin., laU) sensu, avec 
Bcrrnard Fabricius, soit qu'on préfère une épithète 
moins contestables comme Arrien l'ancien, Arrien 
l'égyptien, Arrien le marchand. 

LetroiHie avait été frappé de la difi'érence de style 
entre notre péripleuste égyptien et le puriste imi- 
tateur de Xéne^hon, et il. en avait conclu à tort un 
âge inférieur pour le premier : la diversité desfiro- 
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fessions offrait à cet égard une explication suffi- 
sante ; et le peu de correcti<m det'unique manuscrit 
palatin est aussi à mettre <en ligne de compte. 

Dès le début du périple la dénomination de la côte 
au delà de Bérénice est écrite Twn)€aptx^ , et t;e mot a 
fort embarrassé les commentateurs : M^ Miiller^ en 
écrivant Bop&xpooi a sageknent rétabli la seule leçon 
admissible. 

A TextréHiité méridionale de vette ménwe foute 
de droite^ est mentionnée la fameuse Ue de Menons 
ÛkioB ; ikiais die y figure an mUieu d'une phraiEte 
«ingulièrement <!lbrrompue, qui a mis à là toHure fe 
sagacité des f^ilologues, sans que leurs ^éfaicubra- 
tions aient réussi à découvrir une restitution qui 
satisfasse en même tèhips atix conditions.paléogra- 
pbiques et tm sens naturd du dilscours. 

Voici céïte phrase en son entrer : t;'est la y*onti* 
nuation de là route au delà des île* Pyralées et dé 
ce qu'on appelle Dioryx, c'est-à-dire la percée, la 
coupure, le canal ; le navigateur poursuit : 

"Bip* ^ç [xixpôv èirdvwTOÛ X^<; [xsTà 8uo oj)6[xou<; vu^ôrjiiipou^ 
Tcap' àuTTiv T?iv Wfftv èiTevifj8t(i)[ji[Ji£V6(]l6eff{à<; fritovr^ v^^ 

De là .... >. ... après defax joars de route {ileitts 

; . . . se présente Tîle hlenouthesias, 

à trois cents stades enviroo de la terre ferme. 

Tout le monde s'accorde à reconAaitre dans la se- 
conde moitié de l'énorme polysyllabe IccEVrjouAfjifievov- 
btalaci une forme du nom de l'île Menouthias de Ptolé- 
mée ; et rien ne semble s'opposer à ce que cette fettaie 
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soit maintenue comme un synonyme, au lieu d^étre 
rejetée comme une incorrection. 

Il n'y a nulle incertitude sur la lecture du surplus 
de la phrase ; mais notre intelligence pourrait y 
désirer plus de clarté dans la désignation soit de la 
route suivie ,. soit du gisement de. File à laquelle 
cette route vient aboutir. Quelle est précisément la 
direction indiquée par les mots jitxpôv èitàvo) toîS Xi6è< 
{« un peu au-dessus du sud-ouest »)? la conjecture 
seule nous fait deviner qu'il s'agit sans doute d'une 
déviation du sud-ouest vers le sud. Et les mots 
«ap' àud^v tJ^v 8\S<riv (« contre le couchant proprement 
dit t) peuvent-ils s'appliquer au gisement d'une île 
qui de f^it doit rester dans Test? la contradiction 
serait trop manifeste. Mais d'unautre côté, si ces 
mots contre le couchant^ ou le long du couchant, sont 
reconnus inapplicables au gisement de l'île Menou- 
thésias, et sont rattachés ace qui précède, comment 
les concilier avec la direction sud-sud-ouest de la 
route? Peut-être ici le couchant pourrait- il s'enten- 
dre de la terre qui reste au couchant , et l'on arrive- 
rait ainsi à comprendre que la route se fait, à partir 
des îles Pyralées , dans la direction sud-sud-ouest, 
en côtoyant pendant deux fois vingt-quatre heures 
les terres du couchant. 

C'est dès lors daiis le vocable èixévYjStwp. , non en- 
core éclairci, que doit se trouver indiqué le gise- 
ment de l'île, gisement qui dans ta réalité n'est 
autre que l'est. 

Pour arriver à une restitution, Saumaise répre- 
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nait les quelques mots qui précèdent, afin de }m 
corriger aussi,, et au lieu de : 

il lisftit : icap' 'àurè 'rà icpdcoov âxpov liç hà i' 

auprès même du cap Prason, yersTest. 

et cette correction, qui fait si bon marché des con- 
ditions graphiques, a passé dans Fédition de Blan- 
card, sans obtenir Tassentiment des critiques. 

Henri Jacobs, Théodore de Hase, William Vin- 
cent, Charles Burney, Bernard Fabricius, ont tour 
à tour proposé ou adopté des leçons qui nous parais* 
sent, comme à M. M ûUer, inadmissibles. Lui-même, 
corrigeant et complétant, dans le même sens, la lec- 
ture de Burney, Hase et Fabricius, rétablit conjec- 
turalement ». - 

itpà; àuTiJv T?|v BoŒtv IxTsCv [pu9a] ^(oo ii MevooOià^ àicavtq^ 
vîjaoç; 

s' étendant vers le couchant même du soleil, se pré- 
sente File Menouthlas. 

Au point de vue graphique, ixTeviPjc, avec la même 
signification, nous semblerait préférable à IxxeCvouM; 
mais c*e$t laisser subsister le gisement occidental di- 
rectement contraire à la réalité, et cette correction 
est dès lors insuffisante aussi coinme les autres. 

Il ne nous semble pas impossible d'iirriver à une 
explication, acceptable en respectant encore davan- 
tage le texte, qu'il s'agit ^n définitive pour nous de 
comprendre plutôt que de corrigerv. Dès le temps de 
Saumaise, il s'était produit une restitution qu'on 

9 
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jugeait^ dit-il» excellente, mais cpi'il trouvait trés- 
fausse, savoir^ 

Ters le Gouchaat ou plutôt dan» l'est^ se présenta Tîle 
Menouthias, 

comme si l'auteur, conmiettant une méprise, se cor- 
rigeait aussitôt lui-même : il faut reconnaître » avec 
Saumaiscf qu'un tel mode de correction est en effet 
biéH peu probable ; mais cette restitution du moins, 
en accusant le gisement vrai , a le mérite de suivre 
d^aussi près que possible la leçon du manuscrit. Si 
nous osions à notre tour essayer une lecture tout 
aussi scrupuleuse à conserver le texte, et qui s'en- 
cadrât naturellement pour le sens avec ce qui pré- 
cède et ce qui suit, nous proposerions, bien timide- 
ment, de restituer ainsi la phrase entière : 

icp' ijç [jLixpèv iTcàvti) Tou Xt6ô< [jL£Tà 8uo 8p6[xou< vu^ÔTjjiipouç 
nap' àux^v ^v ^tSdïiv lit i'vi(^ ^t' ho M£vo\iO£9(a< ànavxqp VY)ao; 
àizh oraSuov t^<; y^; àcsi xpiaxockov ; 

De là^ au sud-ouest un peu sud^ après deux jours de 
route pleins le long même (des terres) du couchant^ 
puis le troisième jour à Test se présente Tile Menou- 
thesias, à trois cents stades environ de la terlre ferme. 

Quant à la synonymie géographique moderne de 
PaiicieiineMenouthias ou Menouthésias , nous avoue- 
rons que , • toutes considérations topographiques 
égales d'ailleurs, nous sommes fprt touchés de la 
ressemblance onomastique que nous offre l'île de 
Monfiah ouMonfiyahj ressemblance frappante (sur- 
tout pour les linguistes fâniiliarisés avec le parallé- 



Usme des articalations a ejt F)) et qfii ne çnurail^ 
être clue ,au seul caprice du hasarçl^ 

Le beau travail d^ M. Mùller. sur oe p^iple 
occupe, matériellemeut en ét.e]|[idue la valeur de 
270 pages in pctavo ordinaires, à peu près; il sqfiSi; 
de rappeler Içs seuls noms 4^ Sjtuck et de Vincent 
pour faire pressentir quel énorme volume formerait 
unç.édition variorum au complet. 

IX. V histoire Indique, et h périple du PôM-EUdSlti i 

étArrietï de Nic&médie, 

C'est bien maintenant TArrien incontesté, l'Ar- 
rien connu de. tous, le baut et puissant sei^^^r 
Flavius Arrien de Nicomédie, gouverneur de Osl]^ 
padqce et personnage consulaire, qui se présente à 
nous à son rang chronologique, cinquante ans après 
l'obscur marcband égyptien auquel- on dénie l'non- 
neur d'avoir porté le même nom. 

Déjà nous avons dit les. deux termes extrême^ 
entre lesquels dut se trouver comprise la longue car* 
rière du disciple d'Epictàte, du pouveau'Xénopbon* 
dont YAnabase^ consacrée aux expéditions d'Alexan- 
dre,, fut un des premiers ouvrages ; à cette précieuse 
histoire du conquérant macédonien, l'auteur ajouta^ 
comme une sorte d'appendice, un livre qu'il intitula 
V Indique ou les Indiques^ c'est-à-dire histoire oif 
traité de l'Inde ou des choses de l'Inde, dont l'objet 
spécial est de donner, après une introduction éten- 
due présentant le tableau dç Tlnde et de ses peu- 
ples, un récit de la navigation de Néarquç, «amiral 
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de la flotte hellénique; char^ avec Onédcritè pour 
premier pilote, de conduire les vaisseaux grecs des 
bouches de Tlndus dans celles de FEuphrate, l'an 
326 avant notre ère. Rédigée sur les méiiaLoires 
mêmes de Néarque, cette relation offre le caractère 
d'exactitude qui fait le principal mérite des écrits 
d'Arrien. 

Il existe de ce livre plusieurs bons manuscrits, 
au moyen desquels le texte a été déterminé avec une 
correction suiEsante; et Frédéric Dùbner, dont la 
recension est ici adoptée, s'est appliqué à ramener 
à une règle constahte les formes du dialecte ionien 
dans lequel cet opuscule est rédigé. Plus récemment, 
Rodolphe Hercher a mis à profit un autre manuscrit 
encore pour Fédition qu'il a fournie à la nouvelle 
collection de Teubner. 

Qui ne connaît l'énorme travail du docteur Vin- 
cent sur le voyage de Néarque ? Dodwell, d'Anville, 
Schmidt, Schmiédër, lui avaient préparé les voies j 
Golssellin, Sainte -Croix , Mannert, Ukert, Malte- 
Brun, l'ont suivi ; et M. MûUer, profitant de tous 
ces travaux, a pu les Contrôler et les compléter à son 
tour, en s^aidant des lumièi*es nouvelles apportées 
de ces parages par des voyageurs tels que Bûmes 
et Kempthornç, ou recueillies par l'érudition des 
Lassen et des Ritter. 

Quant au périple' du Pont-Euxin, il porte lui- 
même la date approximative de sa rédaction, puis-* 
que l'auteur y mentionne, comme un fait récent, la 
mort de Cotys, toi du Bosphore cimmérien, que l'on 
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sait être survenue en Tannée 131 de notre ère. Ar- 
rien raconte à Tempçireur la visite qu'il a faite des 
côtes de son gouvernement depuis Trébisonde jus^ 
qu'à Dioscurias ou Sébastopolis, dernière possession 
des Romains de ce côté; il rappelle ensuite la route 
par laquelle on se rend du Bosphore de Tbrace à 
Trébizonde. , après quoi il reprend l'itinéraire de Se- 
bastopolis au Bosphore cimmérien^ et revient par 
l'ouest à By^^ance. Ces parages ont acquis de nos 
jours un intérêt tout particulier, et le travail de 
M. Millier ne peut manquer d'avoir de nombreux 
appréciateurs parmi les hommes qui voudront étu- 
dier sous un tel guide les récits que les vieux âges 
nous ont légués sur la navigation de cette mer sil- 
lonnée aujourd'hui par nos escadres. 

Ce périple ne nous a été conservé que par l'u- 
nique manuscrit de Heidelberg,. beaucoup moins in* 
correct en cette partie que dans tout le reste , sans 
doute parce que le copiste avait heureusement sous 
les yeux un original plus soigné. Gelenius, Bast, 
Bemhardy et M. MûHer, ont directement travaillé 
sur ce manuscrit même, et le dernier éditeur Her- 
cher l'a encore collationné une fois. Quant àStuck, 
Blancard, Hudson, Borheck, Démétrius Alexandri- 
des. Néophyte Ducas, Gail et Hoffmann, ils ont seu- 
lement repris, revisé et commenté avec plus pu moins 
de talent le texte donné par leurs devancierSi 

L'histoire Indique et le Périple réunis ne rem- 
plissent guère, avec les variantes, que quatre-vingts 
pages de l'édition ezdusivement Kri6qi;io de Her- 
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ciher; ils occupent matériellement dans celle de 
M. Mûller, avec traduction latine, notes et prolégo- 
mènes, réqùîvalent de quatre cents pages in-oc- 
tavo '• le double ne siiffiràit pas à contenir tous les 
ixnnmentaîres qui auraient droit de figurer dans 
une édition tartoftim complète, où le docteur Vincent 
prendrait à lui seul une si énorme place. Dans de 
telles conditions le plus petit géographe devieiit 
kon gré mal gré un grand, un très-grand géographe. 

X. If piriple anonyme du Pont-Euxin* 

A la suite du périple du Pofnt-Euxin dû à la 
plume exercée d* Arrién de Nicomédie , la confor- 
mité dû sujet a induit M. Mûller à placer un autre 
périple de la même mer, d'uue rédaction hién p'os- 
térièure , oRuvre d'un compilateur inconnu, qui l'a 
eomposé de fragments en prose et en vers empruntés 
à ^vers auteurs , notamment à Arrien lui-même , 
d(mt le nom , ainsi que la dédicace à Vèmpereujr 
Adrien , ont été, à l'étourdie , transportés dans l'in- 
titnlé de ce morceau. 

Wous avons eu l'occasion de dire, à propos de la 
jiériégèse ia^bique vulgairement attribuée à Scym- 
rms dcChîo, et qui entre aussi pour une bonne 
^rt dans la composition de l'œuvre actuelle , com- 
teent Luc Holstein avait recueilli à deux sources 
différentes les deux moitiés mutilées de ce périple , 
4ja*il avait dessein de publier en un seul tout, et 
ijiMit ii ne déisespérait pas, d* ailleurs , 'de^é(!;oùvrtr 
ifikèlqàe ^ém(ilai¥e tintiét. f» imé éorte de fâtiâlHi, 
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la sei^onde moitié parut d'abord seule dans les édi«> 
tions de Vossiûs et de Gf onov ; puis les deux parties 
furent comprises simultanément , mais séparées 
Tune de l'autre, dans les éditions de Hudson , de 
Démétrius Alexandrides , de Gail et de Hoffmann ç 
et c'est seulement enfin M. MûUer cpii le premier 
les donne réunies comme fragments d'uâ même ou>* 
vrage , selon que Holstein l'avait projeté deux cent 
vingt-cinq ans auparavant. 

Ainsi que npiis l'avons dit aussi, le fragment 
initial décrit la côte de l'Euxin d'occident en orient 
depuis Byzance jusques vers le Phase , plus exacte- 
ment jusqu'au fleuve Absar en deçà du Phase, lais- 
sant en lacune la suite de la côte jusqu'à l'entrée du 
Bosphore Cimmérien ; et le second fragment nous 
ramène par le rivage occidental > depuis le Bosphore 
Cimmérien jusqu'à Byzance. 

Outre Arrien et le faux Scymnus , Holstein avait 
signalé parmi les éléments principaux de ce périple, 
celui de Ménippe de Pergame , d'après lequel Mar- 
cien d'Héraclée avait écrit un abrégé dont il n'est 
parvenu jusqu'à nous qu'un mince fragment. Ce 
n'est pas tout : M. Millier a constaté à son tour que 
certaines bribes proviennent de Scylax, et qu'il 
reste , de plus, un petit nombre de passages d'ori- 
gine incertaine, soit qu'ils offrent des lambeaux 
non encore reconnus de la périégèse iambique, 
soit qu'ils aient été puisés à quelque autre source 
perdue. 

Le^ emprunts faits à Ménippe de Pergame peu- 
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ventrils être considérés comme directs « de manière 
à laisser place à t^ conjecture attribuée trop légère* 
ment à Dodwell , que notre compilateur a dû écrire 
sous Dioclétien, ou tout au moins avant le rempla- 
cement du nom de Byzance par celui de Constanti- 
nople? ou hien ees emprunts se rapportent-ils sim- 
plement à Tabrégé de Marcien d^Héraclée , dont la 
date descend çiu commencement du v* siècle, et re- 
jetterait plus bas encore celle de notre anonyme ? ta 
question n'a plus d'intérêt chronologique depuis 
que Mannert a fait ressortir un autre indice d'âge 
récent dans, la rédaction de cet opuscule , savoir , la 
désignation du port de Hyssus sous son nom moderne 
de Sousarmia ; dont on ne trouve pas de trace ail- 
leurs avant Procope , tandis que la table Peutingé- 
rienne , dont la rédaction se rapporte à l'année 
même de la mort de Constantin le Grand, et la No- 
tice des dignités des deux Empires, qui est du 
V* siècle , ne connaissent encore que le nom de Hys- 
sus , en sorte que le périple actuel doit prendre sa 
date après la Notice , vers le milieu du y* siècle au 
plus tôt. 

A ce périple anonyme, dont les deux moitiés 
étaient restées si longtemps séparées , on trouve ad- 
joint en guise d'appendice , dans les recueils de Gail 
et de HolFmann, dont M. Mûller a suivi l'exemple, 
un troisième fragment très-court, d'un âge plus ré- 
cent encore, et donnant lepérimètre du Pont-Euxin, 
qui a été glané dans un manuscrit de Copenhague 
par le bibliothécaire Olaf Bloch , et publié poar la 
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première fois en 1829 à Giessen, avec une disserta- 
tation spéciale, par le professeur Frédéric Osann. 
De son côté, M. Millier a rencontré après coup , 
dans un manuscrit de la Bibliothèque impériale de 
Paris , quelques bribes analogues , formant de même 
ujie sorte de stadiasme du Pont-Ëuxin , qu'il a in- 
séré dans une note de ses prolégomènes. Ce ne sont, 
Tun et Tautre, que de maigre^ résumés de dis- 
tances , empruntées, à ce qu'il semble, au périple 
anonyme , auquel il convenait dès lors, en effet, de 
les rattacher. 

Le tout ensemble occupe , dans le volume de 
M.. Millier, une étendue matérielle équivalant à 
125 pages in-8°; les dissertations et annotations de 
Yossius, Dodwell, Osann, Gail , Hoffmann, etaatres, 
doubleraient ce chiffre. 

Une question, touchée , mais non résolue encore, 
à notre avis, par de savants critiques (.1), se trouve 
engagée dans les énonciations de notre périple et 
de ses annexes , quant à la valeur du mille et du 
stade qui y sont employés. Tout le monde sait que 
le mille romain équivaut à huit stades olympiques, 
et c'est sur cette base que sont opérées toutes les 
évaluations de Strabon et de Ptolémée , sans parler 
de tant d'autres témoignages bien connus depuis 
Polybe jusqu'à Isidore de Séville. Or, dans les do- 
cuments actuels, le rapport expressément indiqué 
est celui de sept stades et demi pour un mille, sui- 
vant la manière de compter assez répandue dans 
(t>Dodw«U , fa^w, Leaka « Utramis, Stpri M^tlii. 
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l'empire d*Orient ; et de là ce problème complexe : 

— S'agit-il du stade olympique, et d'un mille 
plus court que le mille romain T 

■^— Ou bien, au contraire, s'agit- il du mille ro- 
main et d'un s'tàdé plus long que le stade ol3rm- 
pique? 

— Ou bien encore , s'agit-il d'un mille et d'un 
stade différents Fuii et l'autre des mesures consa- 
crées? Et dans ce cas, sont-ce des mesures plus 
longues comtn'e celles du système pbilétérien? ou 
des mesures plus courtes comme celles du Bas-Em- 
pire bpantin? 

•=— Autre embarras : le fragment d'Osann compte 
explicitement huit cents pieds par stade •, de quelle 
espèce de pied veut-il donc parler, et quelle va- 
leur en résultera- t-il pour le stade et pour le mille? . 

Henri Martin dans son Examen du mémoire de 
Letronne sur le système métrique pbilétérien , 
montre que cette question multiple et embrouillée 
n'a point échappé à son attention ; maïs il ne s'est 
point arrêté à la considérer rigoureusement sous 
toutes ses faces; M. Mùller ne semble point en 
avoir aperçu les complications. C'est donc un point 
qui attend encore' une discussion approfondie et Une 
solution précise. 

XL Le Stadiasme de la Grande mer. 

Il existe, dans la bibliothèque royale de Madrid, 
un manuscrit grec sur gros parchemin brun, d'une 
écriture régulière très-menue et très-pàle , quel- 
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qncfois à peine visible, décrit en 1769 par Jean 
3*yriarte, ^ui le supposait du commencement du 
quatorzième siècle. Mais, bien que le docte biblio- 
thécaire fût l'auteur d'un traité de paléographie 
grecque, il aurait, au jugement d'un helléniste mo- 
derne, fait preuve d'impéritie autant que de né^î- 
gence dans son appréciation et ses transcriptions de 
ce volume : Emmanuel Miller déclare en effet que 
l'ceil du moindre connaisseur y peut* reconnattire 
tous les caractères d*^Un manuscrit du dixième siècle; 
et notre consciencieux critique a relevé en 1844, 
dans une scrupuleuse recensioû du morceau dont 
nous avons à nous occuper ici, un compte total de 
quatre-vingt-dix fautes échappées au bon Yriarte 
dans l'orthographe des noms, la lecture des chiffres 
ou la syntaxe des phrases. 

Le volume se compose de 8 8, feuillets dont les 52 
premiers sont consacrés à la Chronographie abrégée 
de saint Nicéphore de Constantinople ; les 36 der- 
niers sont occupés par une compilation qui parait 
adressée à l'un de ses frères d'habit par quelque 
moine byzantin, lequel ne se fait pas autrement con- 
naître. 

Cette compilation commence par un morceau bien 
connu sous le titre de « Partage de la terre entre 
lei enfants de Woé » , que Holstein ne négligeait 
pas dfe comprendre dans sa collection projetée' de 
petits géographes, mais qui semble avoir été oublié 
ou dédaigné par ses successeurs, et qu'on trpuve, 
au surplus, soit en grec soit en latin, dans la âùro- 
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nique Paschale et ses appendices, et dans les mélan- 
ges chronologiques publiés par Joseph Scaliger 
à la suite d'Eusèbe. Après c<3 morceau ou plutôt à 
la fin de ce morceau , avec lequel on les rencontre 
partout réunies, viennent deux listes complémen- 
taires, l'une des douze montagnes les plus renom- 
mées, l'autre des quarante principaux fleuves de la 
terre ; après quoi notre compilateur , pour satis- 
faire la curiosité et le désir de s'instruire de son 
< très-honoré frère » , juge à propos de lui offrir le 
« Stadiasme ou périple de la grande mer » , cjest- 
à-dire de la Méditerranée. 

Yriarte, frappé de l'importance de cette dernière 
partie de la compilation anonyme, crut avec juste 
raison bien mériter du monde savant en l'insérant 
en entier dans son Catalogue des manuscrits grecs 
delà bibliothèque royale de Madrid, où Mannert et 
Pacho pour la cote libyenne , et Leake pour l'Asie 
mineure, purent ainsi consulter, ce curieux docu- 
ment. 

Gail eut soin de le reprendre pour son édition des 
petits géographes grecs, émendant de son mieux ce 
texte corrompu, et l'accompagnant d'une version 
latine et d'un commentaire. Letronne , qui considé- 
rait ce morceau comme un des débris les plus pré- 
cieux de la géographie ancienne, publia, sur l'édi- 
tion de Gail, quelques observations profitables aux 
éditeurs futurs, tout en souhaitant qu'il parvins- 
sent à se procurer une recension nouvelle du texte 
original. 
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Hoffmann n*eut point cet arantage ; il paraît n'a- 
voir pas connu les observations de Letronne, et l'é- 
dition même de Gail ne se trouvait point à sa portée 
pour l'aider à préparer celle qu'il donna à son tour 
uniquement d'après la transcription d'Yriarte, avec 
une nouvelle version latine et un nouveau commen- 
taire. Trois ans après, seulement, Emmanuel Miller 
publia dans le journal des Savants le résultat'de la 
collation comparative qu'il venait d'exécuter à Ma- 
drid, du texte d'Yriarte avec le manuscrit original. 
Quatrième éditeur du Stadiasme , M. Mûller s'est 
ainsi trouvé le premier en possession de tous les élé- 
ments nécessaires pour un travail définitif. 

Gardons-nous cependant de croire que nous ayons 
en son entier le Stadiasme annoncé : il résulte au 
contraire des portions conservées, qu'elles n'en for- 
maient en réalité que la moindre partie. Il devait, 
dans son ensemble, suivre d'abord la côte libyenne 
depuis Alexandrie d'Egypte jusqu'aux colonnes 
d'Hercule, puis la côte d'Asie en reprenant depuis 
Alexandrie jusqu'au Bospbore, et delà se continuer 
par les côtes d'Europe pour atteindre de nouveau 
le détroit des Colonnes. Il ne subsiste, de ce pro- 
gramme , qu'un premier fragment depuis Alexan- 
drie jusqu'à U tique \ puis un second fragment de- 
puis Camé qui plus tard fut Antaradus, jusqu'à 
Milet, y compris les îles voisines ; enfin deux autres 
moindres fragments, spécialement consacrés, l'un à 
l'île de Chypre, et le dernier à la Crète : tout le 
reste fait défaut. 
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Ces lambeaux ne sauraient lÊtre eonûdér^ que 
comme des pièces de rapport découpées par notre 
moine compilateur dans une ceuvre plus ancienne, 
puisée elle-même sans doute à des sources anté^- 
lieures ; et il serait curieux de rechercher les traces 
c[ui pourraient nous faire remonter jusqu'à celles- 
ci.^Mais c^est une appréciation dans laquelle une si 
grande part est dévolue à la simple cojorjecture, qu'il 
faut se garder d'^ attacher plus d'importance que 
sa juste valeur : et ce n'est que sous cette réserve 
expresse que nous nous hasarderons dans le champ 
des hypothèses. 

Le plan d'ensemble, qui deux fois prend Alexan- 
drie d'Egypte pour point de départ du douUer ca- 
botage conduisant, sous le titre de Stadiasme^ d'un 
côté par la route de Libye, de l'autre par la route 
d'Asie et d'Europe, jusqu'à l'extrémité occidentale 
de la Méditerranée, semble indiquer naturellement, 
soit pour auteur originaire^ soit pour rédacteur de 
seconde main^ un grec résidant à Alexandrie, tel 
que fut Timosthènes de Rhodes,. premier pilote du 
roi Ptolémée Philadelphe, lequel avait écrit un Por- 
tulan en dix livres, et sous le titre même de Sta- 
diasme un ouvrage sur la Méditerranée où nous 
savons que figurait la vUle d'Agathe, notre Agde 
actuelle : d'où l'on peut induire que c'est peut-être 
de Timosthènes que proviennent le plan général et 
le titre du document dont nous possédons quelques 
fragments mu tilés . 

Ces fragments accusent une rédaction de seconde 
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main, inégale en ses diverses parties^ trahissaiit 
la DÛse en œuvre de matériaux de caractère diffé- 
rent y laissant discerner une sorte de fusion plus 
ou moins continue , plus ou tnoins complète , de 
deux ouvrages principaux : la Libye» par exemple , 
la Syrie jusqu'à TOronte, Chypre et la Gtète, sont 
riches de détails nautiques brochant sur le routier 
ou stadiasmd proprement dit, tandis que FAsie 
Mineure depuis TOronte jusqu'à Milet^ avec les 
iles f n'offre que le simple canevas itinéraire ; >dn 
peut donc séparer par la pensée le StacUasme du 
Portulan. 

Sur ces premiers indices» donnons carrière à nos 
investigations conjecturales. Ce qui se fait de notre 
temps pour les Pilotes et Flambeaux de mer, long- 
temps reproduits d'édition en édition sous quel- 
ques modifications légères, jusqu'à ce qu'une re- 
fonte intégrale vienne offrir un type nouveau qui 
sera longtemps reproduit à . son tour : cela dut ^se 
faire aussi dans les temps anciens pour les docu- 
ments analogues ; et il nous parait probable que le 
Stadiasme et le Portulan de Tiutosthènes eurent 
des éditions successives plus ou moins soigneuse- 
meut rajeunies. Un beau jour, il aura pris fantaisie 
à quelque rédacteur nouveau de fondre ensemble 
les deux ouvrages, en prenant pour base le Sta- 
diasme et y introduisant, tantôt d'une façon tantôt 
d'une autre, les détails nautiques du Portulan, SAuf 
lacuoe quand le Portulan était muet. 

Maintenant , si nous examinons , à part Tun de 
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l'autre, les deux éléments ainsi combinés, nous re- 
marquerons, dans la portion spécialement itiné- 
raire , une mention de la Tille de Corykos en Gi- 
licie, laquelle fut détruite, Tan 78 avant notre ère, 
parle proconsul Publius Servilius Yatia Isauricus, 
et celle delà ville d'Attalia, bâtie par Attale Phi- 
ladelpbe, qui régna àPergamede 157 à 137 avant 
Tère vulgaire : d'où il suit que l'édition du Sta- 
diasme ancien qui a servi au rédacteur de notre 
document, doit être rapportée approximativement 
à une date intermédiaire entre les années 130 et 80 
avant notre ère. 

Dans la portion nautique, on peut relever des in- 
dices beaucoup plus récents, notanmient Pensable- 
ment du port de la grande Leptis, nécessairement 
postérieur au règne de Septime Sévère ; tandis que, 
d'un autre côté, la mention qui est faite de la ville 
de Salamine de Chypre , laquelle fut détruite en 
336 par un tremblement de terre, ne permet pas de 
descendre au-dessous de cette limite : en sorte que 
Tâge approximatif de l'édition du Portulan consul- 
tée par le nouveau rédacteur doit plausiblement 
être supposée entre les années 250 à 300 de l'ère 
vulgaire. 

Telles sont les dates relatives signalées par 
M. Millier pour les deux éléments princip aux (mis 
de notre chef sous le nom de Timosthènes) dont un 
rédacteur plus récent forma , au quatrième ou au 
cinquième siècle, peut-être plus tard, le nouveau 
Stadiasme de la Grande mer , dans les transcrip- 
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lions duqud s'infiltrèrent probablement aussi, à la 
longue , quelques annotations marginales des pos- 
sesseurs ou des usagers successifs; puis enfin, àér 
labre, mutilé pAr les lacérations et les pertes qu'a- 
mènent l'abandon et l'oubli des âges barbares « ôe 
précieux document a trouvé son dernier refuge 
dans la com[>ilation monacale d'où Yriarte a le très- 
grand mérite de l'avoir exbumé. 

M. Mûller, aidé de la collation de Miller, et dès 
travaux antérieurs de Gail et de Hoffmann, a repris 
en sous-œuvre ce texte corrompu, Ta considérable- 
ment amélioré, et l'a accompagné d'un commen- 
taire étendu , ricbe d'érudition et de critique, nous 
donnant ainsi l'équivalent d'un volume de 380 pa- 
ges in-octavcfj ordinaires. EiU jetant un coup d'œil 
curieux, admira tif, mais trop rapide, sur ce beau tra- 
vail, nous avons aperçu, à la volée, une correction 
opérée par l'babile pbilologue , de Zaptvr^v en Aàpvr|V ; 
peut-être ne fallait-il pas corriger : la permutation 
du D en Z est un fréquent idiotisme africain dont 
le nom de Bizerte ( iincùv Zapuroc pour Aiàf^puroc ) pous 
offre l'un des exemples les plus vulgaires. 

XII. Les Périples de Marcien dCHiracUe. 

Marcien d'Héraclée est un de ces abréviateurs 
qui foisonnent aux temps de décadence, et qui ren- 
dent aux lettres le déplorable service de remplacer 
les grands ouvrages par des épi tomes décharnés dont 
s'accommode mieux la légèreté paresseuse de leurs 
contemporains , contribuant ainsi à l'abandon , et 
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"par suite , à la perte des œuvres originales. Et le 
temps inexorable n^épargne '<]%ielcpiefois pas plus 
l'abréviateur que son modèle. 

Artémidore d^Éphèse, vers Tan 104 avant notre 
-aère, avait -écrit en onze livres une géographie en 
forme de périple, dont Marcien d'Béraclée fit un 
abrégé ; de Touvrage original il ne reste plus rien; 
de Tabrégé on recueille à grand'peine, dans Etienne 
'de Byzance, une vingtaine de citations, chacune de 
Hjuelques mots seulement, à quoi Ton pourrait join- 
dre encore de petites bribes ramassées dans Stra- 
bon, Diodore, Athénée et Pline. Si Hœschel, Hudson 
'^t Miller ont publié tour à tour un prétendu épi- 
tome d' Artémidore par Marcien, c'est qu'ils ont 
écrit par méprise le nom d' Artémidore ^u lieu de 
celui de Ménippe. 

Le manuscrit de Pithou seul nous a conservé, dé- 
plorablement mutilés, deux au!tres ouvrages de Mar- 
"cien : l'un est le périple de la mer Extérieure tant 
orientale qu'occidentale avec ses plus grandes îles, 
compilation en deux livres de la géographie de 
Ptolémée et des distances itinéraires de Protagore; 
l'autre est le périple de la mer Intérieure , abrégé 
de celui que Ménippe de Pergame, contemporain 
d'Auguste et de Tibère, avait composé en trois 
livres. 

Le premier est acéphale, coupé de nombreuses 
lacunes, et brusquement écourté à la fin. Dans le 
plan du rédacteur, après un exposé général de son 
but et de ses guides, il s'occupait, dans un premier 
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livre, de FOcéan oriental, et prenait son point de 
départ au fond du golfe Élànitique pour donner 
le périple de la côte Ethiopienne jusqu'au cap Pra- 
son, puis le périple de la côte Asiatique jusqu'au 
fleuve Cottiaris du j^js des Sines ; dans le second 
livre, consacré à rOcéan occidental, après ùnpréam>- 
bule d'ensemble , il partait des colonnes d'Hercule 
pour suivre d'abord les côtes d'Europe jusqu'à la 
Sarmatie , puis les côtes iy>yennes jusqu'à l'Hippo- 
drome Ethiopique; après quoi venait un tableau 
des distances de Rome aux principales villes du 
monde, dont une citaticm isolée se retrouve dans 



Etienne de Byzance» 

Dans le texte qui nous est offert par le manuscrit 
de Pithou , quelques lignes seulement paraissent 
manquer à l'exposition initiale; mais le périple de 
la Libye occidentale et le résumé des distances de 
Rome sont perdus en entier ; et les lacunes inter- 
médiaires, produites, à ce qu'il semble, par les né- 
gligences volontaires d'une transcription hâtive , 
sont assez considérables : elles seraient médiocre- 
ment regrettables , au jugement de M. Midler, le- 
quel, à l'exemple de Letronne, trouve facile dé les 
combler au moyen des tables de Ptolémée ,. qui a 
été le principal guide de Marcien. Nous ne sau- 
rions en prendre si aisément notre parti : pour nous, 
les distances de Protagore devaient être un élément 
de contrôle, dont nous ne pouvons nous résoudre 
à faire si bon marché; M. MùUer a d'ailleurs lui- 
même, avec une admirable sagacité,, montré pas 
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quelques rapprochements tout Favantage qu'on 
peut retirer du texte de Marcien pour corriger \eê 
leçons divergentes des manuscrits et des éditions 
de Ptolémée* 

Le second ouvrage de Marcien dont le manuscrit 
unique de Pithou nous a conservé les faibles, reli-» 
ques, est dédié à un Âmpbitalios d'ailleurs inconnu : 
il devait comprendre ^ à la suite du proéme étendu 
que nous avons ^ les périples successifs des côtes 
asiatiques et européennes du Pont-Euxin , puis le 
périple de la Méditerranée en suivant les côtes d^u- 
rope jusqu'aux colonnes d'Hercule et revenant par 
les côtes de Libye et d'Asie jusqu^à l'Hellespont, 
ainsi que les avait donnés Ménippe de Pergame* 
Mais le commencement de la côte asiatique du 
Pont-Euxin, jusqu'à Amisos , nous est seul par^ 
venu, et tout le reste a péri. 

M. Millier ne s'est pas contenté de reproduire 
purement et simplement le texte conservé par 1^ 
manuscrit de Pithou , purgé de ses nombreuses in- 
corrections; il a pris soin d'insérer à leur place, 
pour diminuer le vide des lacunes, les citations re-> 
cueillies dans Etienne de Byzance^ et il a reconsti- 
tué il la suite, de la même manière, un ensemhle tel 
quel des lambeaux égarés de l'épitome d' Artémi- 
dore. Tout le travail du docte et laborieux critique 
Sur Marcien occupe l'équivalent de 280 pages in-^ 
octavo ordinaires^ en y joignant les dissertations de 
Dodwell, Hoffmann et Bernard Fabrioius, les anno^ 
tations de Hudson , Miller et Letronne, et celles 
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qu'il faudrait glaner dans VossiaSi Bocbart, Sau- 
maise et quelques autres , on grossirait le volume 
d'une centaine de pages encore. 

Holstein avait rapporté l'âge de Marcien d*Héra- 
clée aux premières années du cinquième siècle de 
notre ère » et cette détermination a été adoptée de 
confiance par la généralité des érudits; elle est ba- 
sée principalement sur l'identité supposée de notre 
béradéote avec un Marcien cité dans les lettres de 
Synésios de Cyrène ; M. MûUer ne trouve pas l'iden- 
tité suffisamment établie. Cependant, comme évi- 
demment Marcien d'Héraclée, citant Ptolémée et 
cité par Etienne de Byzance, se trouve ainsi placé 
dans l'intervalle de l'an 150 à l'an 500 -, comme, de 
plus, Marcien a inséré dans son abrégé de Ménippe 
la mention des deux provinces du Pont, établies par 
Constantin et réunies en une seule par Justinien, 
ce qui désigne l'intervalle des années 327 à 627, 
M. Mûller est amené à reconnaître que la date de 
400 à 410, assignée par Holstein à l'époque de Mar- 
cien d'Héraclée , n'est en réalité contredite par aucun 
indice cbronologique mis en lumière jusqu'à ce 
jour. 

Arrêtons-nous ici. M. Mûller a terminé par les 
Périples de Marcien cette série importante de petits 
géograpbes grecs réunis dans le premier volume 
de la collection à laquelle il a dévoué son travail, 
ses veilles, sa pensée. Comme toute œuvre bumaine, 
celle-ci ne peut être exempte de défauts ; mais en 
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présence d'une telle richesse d'érudition et desa- 
voir, il n'est personne qui ne doive éprouver comme 
nous, pour l'homme et pour le livre , un sentiment 
de profonde estime et de sincère admiration. 
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